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Saint-Ours et la Revolution

Par Anne de Herdt

La France celebre cette annee le bicentenaire de sa

Revolution, mais pour Geneve, dont le climat socio-politique
etait instable depuis des decennies dejä, 1789 n'a pas ete

une date aussi decisive Cest le 28 decembre 1792, trois ans

apres la prise de la Bastille, que la Republique de Geneve
fait ä son tour sa propre revolution qui ouvre la voie ä la

democratic moderne L'egalite civile et politique de toutes
les categories de la population est alors proclamee Cette

exigence d'egalite a ete Tune des causes pnncipales des

multiples troubles qui ont secoue la ville durant tout le xvme
siecle et qui ont ete appeles par les contemporains «Les

revolutions de Geneve» On salt par ailleurs que cette
penode fut extraordinairement brillante et prospere aux
plans culturels, scientifiques et economiques

Rappelons brievement que Geneve, etat souverain, etait
dotee depuis la Reforme de structures gouvernementales
tres democratiques Institutionnellement, le Conseil general

qui regroupait les «citoyens et bourgeois», etait le
souverain de la Republique et le gouvernement etait exerce par
le Petit Conseil et par le Conseil des Deux-Cents Mais ces
conseils, peu ä peu indüment recrutes par cooptation, vont
se transformer en une veritable anstocratie financiere et
politique qui, monopolisant le pouvoir, ne convoquera
plus que rarement le Conseil general des citoyens, l'ex-
cluant ainsi progressivement des decisions Dans la lutte
contre cette Oligarchie, on va retrouver constamment les
natifs, descendants d'emigres qui se recrutaient souvent
dans les professions artisanales et le commerce et n'avaient
aucun droit politique, bien que composant plus du tiers de
la population Et on trouve d'autre part les citoyens et
bourgeois qui voulaient redonner au Conseil general le role
souverain qu'il avait ä l'ongine et, par la, recuperer leurs
droits seculaires

Si les evenements les plus dramatiques de la Revolution
genevoise ont ete dejä amplement commentes, si Ton en
salt beaucoup sur les tnbuns, les tenors, sur certains politi-
ciens demagogues qui y ont participe, par contre, on con-
nait moins Taction desinteressee dune foule de simples
citoyens, ä TAssemblee nationale et aux differents comites
Ceux-ci n'avaient souvent aucune pratique de la politique
ni de Teconomie, lis n'esperaient pour eux-memes aucun
avantage ou privilege puisqu'en majorite lis jouissaient
d'une honnete aisance, mais Tinjustice sociale, la misere

environnante et la fragilite de leur independance, les

avaient engages dans Taction et le peuple les avait choisis, ll
les avait elus, parfois meme parmi les membres de TAncien

Regime, pour leur reputation de loyaute et d'integrite
Saint-Ours etait Tun d'entre-eux et ll nous apparait bien

comme Tarchetype de ces «moyens bourgeois» revolution-
nes par les propheties de Rousseau et dont la demarche et
Tinfluence auront un impact decisif et durable sur les men-
talites du temps, au-delä meme de ces breves annees

Si Ton parle de Saint-Ours aujourd'hui, plutot que d'un
Louis Odier par exemple, dont la contribution ä la legislation

a ete remarquable, c'est parce que Tartiste nous a laisse
des images, que notre epoque est fascinee par Timage, tan-
dis que les Genevois du XVllle siecle la jugeaient encore
comme un coüteux ornement, peu compatible avec l'auste-
nte des moeurs inauguree plus de deux siecles auparavant

Jean-Pierre Saint-Ours est le premier peintre d'histoire
qu'ait connu Geneve, mais ll n'est pas le seul artiste genevois

ä s'etre Interesse de pres au fonctionnement de la

Republique et ä avoir eu des responsabilites politiques
Avant lui, Jean Huber, Jean-Etienne Liotard, Pierre-Louis
De la Rive avaient siege au Conseil des Deux-Cents, durant
l'Annexion fran^aise, Louis-Auguste Brun sera maire de
Versoix et, au xixe siecle, Frangois Diday sera pendant
vingt-quatre ans depute au Conseil municipal

L'activite de Saint-Ours pendant la periode revolution-
naire etait jusqu'ä aujourd'hui assez mal connue et ses
premiers biographes en parlent peu Dans Y Eloge histonque qu'il
fit de son ami, De la Rive n'en dit pratiquement nen et
Jean-Jacques Rigaud, le syndic de la Restauration, passe
tres brievement sur cette epoque dans ses Renseignements sur
les Beaux-Arts Quant ä Daniel Baud-Bovy, dans Peintres

genevois en 1903, il evoque bien les annees 1792-1796, mais ll
regrette de manquer de documents pour renseigner plus
precisement le lecteur1 D'autre part, la famille de Tartiste a

tente de faire oublier que Tun des siens avait participe au
gouvernement de la Revolution et eile n'est pas la seule
famille genevoise dans ce cas La Tille de Tartiste, par
exemple, a brüle le manuscnt d'un ouvrage >. e celui-ci pre-
parait et qui etait intitule Recherches histonques sur l'utilitepolitique

de quelques-uns des Beaux-Arts chez differents peuples2

Ouvrage qui, selon De la Rive, «avait entraine Saint-Ours
dans de longs travaux et etait trace sur un vaste plan Son
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but etait de determiner qu'elle etait l'influence des arts sur
les moeurs ainsi que sur le caractere des nations, et recipro-
quement».3

Dans les publications historiques sur la Revolution gene-
voise, Saint-Ours n'apparait que sporadiquement en tant
qu'artiste et son nom est cite ga et lä parmi ceux des deputes,

mais sans que jamais son action politique soit develop-
pee. Pourtant, de nouveaux indices laissaient supposer
qu'il avait dü jouer un certain role ce qui se confirme de
nos jours. En effet, ä partir des sources d'archives, des pro-
ces-verbaux d'assemblees, de ceux des comites et autres
conseils, et ä partir egalement d'analyses plus fines de

croquis, dessins et tableaux qu'il nous a laisses de cette epo-
que, on voit se degager progressivement une activite politique

extraordinairement dense, coherente, volontaire,
jamais terroriste ni extremiste, et on decouvre un personnage

inattendu, plein de doutes et de contradictions, mais
neanmoins tres attachant par sa sincerite et par ses naivetes
memes. Sa sensibilite allant parfois jusqu'a l'emotivite,
n'enlevait rien ä son courage, qui lui fit toujours defendre
ses opinions avec une conviction passionnee, malgre sa
tendance naturelle ä la melancolie. Pour mieux connaitre
l'homme et l'artiste, pour tenter de decouvrir le politique,
il fallait 1'interroger sur son engagement et il se pourrait
bien que la demarche et l'experience de notre peintre
devoile un peu de la complexite du moment ä Geneve.

Saint-Ours n'etait pas un theoricien, il n'avait pas l'etoffe
dun homme d'Etat et si pendant quatre annees, de 1793 ä

1796, il consacra tout son temps et son art ä la cause de la

Republique, ce fut par pur idealisme. Dans ses diverses res-
ponsabilites gouvernementales, il ne joua que rarement les

premiers roles, toutefois, il fut constamment present et
combatif pour defendre la cause des arts, pour trouver un
Statut ä l'artiste, qui n'en avait pas encore ä Geneve, et pour
essayer de juguler la grave crise economique dont souffrait
la Fabrique et les professions artisanales depuis la disorganisation

du commerce en Europe consecutive ä la guerre.

La «medaille de merite»

II apparait, que de tous les horizons politiques, meme les

plus antagonistes, l'unanimite s'etait faite ä l'epoque sur le

devouement de Saint-Ours ä la nouvelle democratic. Et

pour l'en remercier, le 19 novembre 1796, le Conseil admi-
nistratif decide de lui decerner une medaille en argent sur
laquelle seront graves specialement ces mots: «La Republique

de Geneve honore les talents du citoyen Saint-Ours».
II est decide egalement «qu'une seance extraordinaire du
conseil sera organisee, dans laquelle tous les membres

seront decores de leurs marques distinctives», celles-lä

memes qui avaient ete dessinees par l'artiste. Les membres
du corps academique seront invites ä la ceremonie et le

citoyen syndic president prononcera un discours oil, selon

la demande des rapporteurs, il devra etre dit: «Geneve,
celebre par la reputation de tant de savants nes dans ses

murs, offre encore aujourd'hui un tableau recommandable
sous les memes rapports, mais par un fächeux effet des
anciens principes qui regissent la Republique, Geneve n'a
guere honore que les Sciences qui etaient eloignees de la

portee du Peuple. Depuis longtemps le citoyen Saint-Ours,
peintre celebre, est venu enrichir sa Patrie par une longue
suite de travaux et n'a encore regu d'elle aucune de ces
marques de consideration que les anciens prodiguaient aux
artistes qui les distinguaient dans leur art. C'est ä ceux qui
ont reforme ces principes, ä reformer aussi les injustices
qu'ils occasionnaient». De plus, «voulant remplir l'obliga-
tion que lui impose la constitution de travailler ä l'avance-
ment et ä l'encouragement des Arts» le Conseil administrate

arrete egalement «de creer en faveur de Saint-Ours une
place honoraire de professeur de peinture».

Informe de ces decisions par les citoyens administrateurs
Voullaire et Matthey, le peintre remercie les magistrats avec
emotion: «Penetre de cette sensibilite patriotique que doit
eprouver un citoyen par l'estime des Chefs de la Patrie, leur
ecrit-il, je viens avec respect vous presenter les sentiments
de la plus vive reconnaissance... L'honneur en quelque
sorte civique que vous voulez bien m'accorder sera pour
moi l'une des plus belles jouissances que je doive ä l'etude
de l'art... Je ne me dissimule point cependant tous les

devoirs qu'impose le rang eleve de Professeur...». Et il
signe Saint-Ours Citoyen de Geneve4.

Mais semble-t-il, le Conseil administratif avait ete un peu
vite en besogne, ou peut-etre avait-il voulu forcer la main
au Departement d'Instruction publique, de qui aurait dü
venir une teile initiative et qui, comme il fallait s'y attendre,
reagit tres vivement. C'est ce que nous apprend un extrait
de son registre, signe Marc-Auguste Pictet: «Le citoyen
Saint-Ours parait en qualite d'artiste du premier ordre et
dont les talents ont ete devoues ä sa Patrie, mer er la

reconnaissance de ses co toyens... Mais le titre de professeur

ayant toujours designe dans l'Academie une fonction
Litteraire ou scientifique accompagnee d'enseignement, il
n'est pas de la competence du Departement d'Instruction
publique de s'occuper de l'attribution de ce titre dans un
sens nouveau et qui n'a aucun rapport ä l'enseignement
litteraire, attribution qui aurait des consequences etendues,
soit par le nombre de beaux-arts tels que la sculpture, la

musique, etc. qui se trouveraient sur la meme ligne, soit par
l'introduction dans le senat academique d'un nombre de

membres qui y arriveraient hors des formes prescrites par le

Souverain. Le Departement croit au surplus que l'Adminis-
tration pourrait caracteriser d'une maniere plus directe Ses

intentions et le merite emin t qu'elle se propose de distin-

g 1 en lui conferant le titre de President d 'academie d

peinture; ou tel titre analogue ä ses talents et ä ses services».

Quoiqu'il en soit, «la ceremonie est suspendue».
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1 «Un hymne a la liberte», Le general romain Flamminus affranchtt les Grecs assembles dans le cirque, apres les avoir vaincus etsoumis a la bataille de Cynocepha
les, en 196 av J C, et tl leur restitue toutes leurs hbertes 1782 Tableau dessine Lavis 43,3 x 69,3 cm Geneve, Cabinet des dessins, Musee d art et d histoire,
inv 1979 44

Pour en finir avec ces atermoiements repetes, et conside-
rant avec amertume «que d'actifs prejuges s'attachent
encore aux beaux-arts», Saint-Ours, dans une requisition au
Conseil administratif, qui avait ete ä l'ongine de ces projets
hononfiques, prend le parti d'y renoncer de lui-meme5
Rappeions qu a Geneve l'Universite portait alors le nom
d'Academie que lui avait donnee Jean Calvin, son fonda-
teur, et qu'il n'y aura jamais d'Academie de peinture Saint-
Ours lui, n'aura pas son titre de professeur de peinture,
meme honoraire

L'anecdote est significative ä plusieurs egards Elle
illustre tout d'abord le climat et les luttes d'influence qui
regnaient au gouvernement et nous renseigne sur les conditions

dans lesquelles prend fin l'engagement personnel de
Saint-Ours ä l'egard de la Revolution, d'autant plus que le
31 janvier 1796, son nom tire au sort, figure sur la liste des

fonctionnaires publics qui devront obligatoirement etre
remplaces Mais cette anecdote est surtout revelatnce de la

position de Saint-Ours, qui apparait comme le representant
officiel d'une conception de la culture en avance sur son
temps ä Geneve En effet, l'une des ambitions principales
de notre peintre d'histoire etait de conferer aux arts libe-
raux le Statut qui s'attache ä une discipline intellectuelle
autonome qui n'a d'autres obligations que Celles de former
le goüt et surtout l'espnt II fallait pour cela en demontrer
«l'utilite» pour leconomie genevoise, puisque cela semblait
indispensable pour les faire admettre «au-dessus des arts
mecaniques» Or le «Beau» ä cette epoque n'avait nen
d'inoffensif, loin de lä, ll vehiculait les ideaux du moment
et la conception qu'en avait Saint-Ours pouvait paraitre
subversive, meme ä ceux qui etaient engages ä ses cötes, car
les beaux-arts, isoles des arts decoratifs, nsquaient de creer
une echelle de valeurs en contradiction avec le proces de

production naissant et den freiner le dynamisme sauvage
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C'est seulement un siecle plus tard que le slogan «Omnes
pro arte» sera tolere avec indulgence par une structure
socio-economique süre de son pouvoir, lui permettant
entre autres de mettre l'art ä son service. Notons qu a
Geneve aucun peintre n'etait mentionne encore dans le
recensement demographique de 17886.

Les origines d'un engagement

On trouve dejä dans les annees d'enfance et d'apprentis-
sage les conditions historiques propres ä Geneve d'oü vont
surgir des ideaux de justice sociale et de civisme ardent que
1'artiste developpera plus tard dans son action.

Ne en 1754, Jean-Pierre est l'arriere petit-fils d'un tan-
neur venu du Dauphine pour cause de religion. Son pere,
Jaques Saint-Ours-Bartholony, ciseleur et maitre dans la
profession de peintre sur email, marie ä Suzanne Constance
Favre, citoyenne, fut re$u bourgeois en 1759, au prix dune
forte somme. Bien avant que l'Ecole officielle de dessin
voie le jour, il avait fonde une ecole privee pour les artisans,
ou il enseignait les techniques graphiques par la copie des
chefs-d'oeuvre, dont il possedait une immense collection
gravee, completee par une bibliotheque technique, litte-
raire et historique riche de plus de trois cents volumes.
C'est lui qui forma son Fils ä la pratique du dessin jusqu'ä sa

dix-septieme annee, oü conscient de ses dons exception-
nels, il fit le sacrifice de l'envoyer parfaire ses etudes a Paris.

Comme Jean-Jacques Rousseau qui etait Fils et petit-fils
d'horloger, Jean-Pierre aurait pu dire avec raison qu'il
voyait chez son pere «Tacite, Plutarque et Grotius, meles
devant lui avec les instruments de son metier». II grandit
done dans ce milieu actif et cultive de l'elite de la Fabrique,
milieu nourri directement aux sources litteraires de 1'Anti-
quite classique, de la theologie reformee, de la philosophic
des Lumieres et oü devaient naitre les premieres exigences

pour plus d'equite et pour plus de fidelite aux principes cal-
vinistes d'independance et de fraternite. Dans la classe de
dessin de son pere, il cotoyait les enfants des natifs aises,

ceux qui reclamaient desesperement la citoyennete gene-
voise, qui seule pourrait les faire acceder aux droits politi-
ques et ä la reconnaissance economique. Nous savons que
leurs revendications sont ä l'origine des troubles qui ont
bouleverse Geneve au xvnr siecle. Et en 1770, juste apres le

depart du jeune Saint-Ours pour Paris, eut lieu, entre
autres, la prise d'arme decidee par le Gouvernement contre
ces memes natifs qui, encourages dans leurs exigences par
Voltaire, s'etaient alors organises en force pour les obtenir.
L'echauffouree fit trois morts parmi les insurges.

Ce climat de revendications sociales a marque profonde-
ment l'adolescence de Saint-Ours et determinera dans une
large mesure aussi les motivations de son oeuvre ainsi que
son engagement politique. II quitte Geneve au meme age

que Jean-Jacques, ä dix-sept ans, mais non comme celui-ci a
la nuit tombee, ä pied et ä l'aventure, parce que la porte de
la cite s'etait trouvee fermee. Lui part au grand jour pour
rallier la capitale oü il a pu etre inscrit sans difficultes dans
le plus fameux atelier europeen de l'epoque, celui du
peintre Joseph-Marie Vien, grace probablement ä l'in-
fluence des nombreux negociants et banquiers genevois
fort bien introduits ä Paris. Neanmoins, les moyens financiers

de Jaques Saint-Ours etant assez limites, en homme
avise il avait remarquablement organise les etudes de son
fils, qui se retrouve ainsi d'emblee dans le cenacle oü, apres
une periode baroquisante s'elabore le neo-classicisme qui va
totalement renover l'art frangais. L'atelier de Vien est alors
un foyer d'intenses activites oü, a cote du dessin, de la pein-
ture, de l'histoire, on etudie les nouvelles doctrines du
«beau ideal», du retour ä l'antique, de l'allegorie historique,
ä travers la relecture des anciens et selon les nouvelles theories

de l'historien allemand Jean-Jacques Winckelmann.
Antichambre de l'Academie, qui est entierement controlee
par la monarchie et dont les structures hierarchisees irritent
bien des artistes qui pietinent devant sa porte, cet atelier de
Vien est aussi Fun des laboratoires les plus actifs de France
oü naissent les idees nouvelles et oü s'est particulierement
illustre David, qui fut l'eleve du maitre en meme temps que
Saint-Ours, et qui finira par obtenir la creation de la
Commune des arts en 1789, oü tous les artistes seront alors
admis sans distinction. En 1791, il obtiendra egalement l'ou-
verture du Salon ä tous les artistes fran^ais et etrangers et,
en 1793, la suppression de cette «Bastille academique»
qu'etait devenue, selon lui, la venerable institution royale7.

Ces idees revolutionnaires germeront, mais lentement,
chez Saint-Ours. Pendant ses annees d'etudes, il etait parfai-
tement conscient du rare privilege qui lui etait accorde de

pouvoir suivre la formation la plus prestigieuse qui soit

pour le peintre d'histoire qu'il voulait devenir. Son cursus
est brillant, il recolte regulierement toutes les recompenses
et en 1780, il obtient enfin la plus haute distinction, le
Grand Prix, ce prix qui devait normalement lui ouvrir la

porte de l'Academie de France a Rome. Pourtant, bien

qu'ayant largement prouve qu'il en etait digne, cet ultime
honneur lui est refuse parce qu'il est etranger et reforme.
Grace ä de modestes ressources il part toutefois pour Rome
et meme s'il est toujours accueilli avec Sympathie au Palais

Mancini, oü il y expose parfois et oü il participe aux tra-

vaux des pensionnaires, il ressent cette exclusion comme
une injustice extreme. Cet ostracisme auquel il n'etait pas

prepare, puisque rien ne l'avait laisse presager, lui fait

prendre conscience de la singularity d'etre Genevois et ren-
force son sentiment patriotique a l'egard de sa petite cite.

Malgre lui, il se trouve doublement marginalise. En tant
qu'artiste tout d'abord, car le processus rigoureux et implacable

qui permettait aux peintres franfais de la «grande
maniere» d'acceder aux commandes offizielles et royales est
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rompu pour lui maintenant, mais il est marginalise egale-

ment en tant que citoyen d'une ville independante oü la

tradition des beaux-arts n'existe pas encore et oü il n'est pas
dans les habitudes, pour les Calvinistes, de glorifier l'his-
toire et la religion a travers la peinture. Cette situation va
renforcer l'admiration de Saint-Ours pour un livre, Le Con-

trat Social, dont les theses ne lui sembleront que plus justi-
fiees et eile multiplie ses affinites avec la pensee de Rousseau

qui, desormais, va nourrir constamment son inspiration.

Rousseau qui, comme lui, avait ete injustement exclu
de sa communaute naturelle.

II est bien entendu hors de question pour notre peintre
de laisser transparaitre ses veritables sentiments ä l'egard de
YEmtle et du Contrat Social, ouvrages qui avaient ete
condamnes par le Petit Conseil de Geneve en 1762 et il se

garde d'en parier dans la correspondance qu'il echange avec
ses proches, craignant que ses lettres soient ouvertes et
nuisent ä sa famille.

A Rome, le sujet est tout aussi brülant mais pour en trai-
ter il apprend ä manier toutes les subtilites du Symbole ou
de l'allegorie. Les ecrivains antiques lui serviront d'alibi et il
fera souvent appel ä Plutarque dont La vie des hommes illustres,

livre de chevet de Jean-Jacques, sera la lecture favorite
de nombreux acteurs de la Revolution frangaise. A la veille
de monter sur l'echafaud, Madame Roland issue eile aussi
de plusieurs generations d'artisans, a dit tout ce que son
engagement devait a la lecture de Plutarque.

Un hymne a la Liberte

En se reclamant du moraliste grec, Saint-Ours exalte par
exemple la justice et la liberte dans son grand «tableau des-
sine» qui relate l'episode historique oü Flamininus, general
romain, restitue leurs libertes aux Grecs, apres les avoir
vaincus et soumis au cours d'une bataille celebre8. Dans la

quete de l'artiste vers une liberte sociale et politique, le
choix de cette allegorie est extremement significatif. Peut-
etre s'est-il inspire aussi de l'historien Polybe, quand celui-
ci temoigne de la situation nouvelle creee dans le monde
grec par la victoire de Rome9. «La liberation ensuite des
cites grecques proclamee par Flamininus, signifiant, selon
Claude Mosse, que dans la lutte qui opposait les cites et les

rois, les cites l'avaient empörte et qu'en face du pouvoir
absolu d'un seul, se dressait ä nouveau la communaute civi-
que detentnce de la souverainete»10.

Saint-Ours est un des artistes de l'epoque ä exprimer
dans ses oeuvres plutot des emotions collectives que des
sentiments individuels et pour la composition de son des-
sin, il suit tres precisement le texte de Plutarque qui dit:
«La trompette ayant donne le signal, le heraut savanna, il
proclama l'affranchissement des peuples grecs, un cri de

joie d'une ampleur incroyable se repercuta jusqu a la mer.
Le public etait debout, chacun bondissait de sa place pour

2 Etude d'expression pour un personnage du «Tremblement de terre» 1794

Plume et encre noire Geneve, Cabinet des dessins, Musee d'art et d'his-

toire, inv 1971-83

aller prendre la main du sauveur de la Grece». Toute la joie
communicative de la liberte retrouvee est ici intensement
perceptible. Des «tableaux dessines» tels que celui-ci, qui
vehiculaient des ideaux d'egalite, de vertu, de patriotisme,
ont amene ä l'artiste genevois de tres nombreux clients

parmi les Europeens cosmopolites qui voyageaient en
Italie.

Le lavis de Flamininus date de 1782 et on y voit apparaitre
pour la premiere fois dans une oeuvre de Saint-Ours un
pileus libertatis, brandi sur une pique par un cavalier, au
centre de la composition. C'est le bonnet des esclaves
romains affranchis que 1'on retrouvera quelque temps plus
tard dans l'iconographie de la Revolution et dans celle de

notre peintre en particulier.

La Revolution genevoise et «Le Tremblement de terre»

En cette meme annee 1782, de mauvaises nouvelles par-
viennent a Saint-Ours de Geneve oü le conflit entre les

patriciens et les bourgeois democrates qui aurait dejä dü
deboucher sur l'octroi de l'egalite civile aux natifs,
habitants et sujets, tourne mal. La ville, assiegee par les troupes
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frangaises, sardes et bernoises, appelees ä la hate par 1'oli-
garchie, doit capituler. Les cercles sont fermes, de nom-
breux Genevois sont bannis et des families entieres s'exi-
lent. C'est ä quelques temps de lä, en 1783, que Saint-Ours
fait part ä son cousin BoisdeChene de l'horreur du tremble-
ment de terre de Sicile «qui a occasionne la ruine presque
entiere de Messine... oü Ton croit qu'il y ait peri 20 a30
mille personnes». II ecrira dans une autre lettre: «Votre
description de notre malheureuse Patrie m'a fait la plus vive
peine, surtout l'emigration de nos parents, tout change si
fort dans la vie, qu'en verite 1'on ne peut assurer de rien»11.
La conjonction des debordements de la nature et de ceux
de la politique va lui inspirer l'une des oeuvres les plus sai-
sissantes de l'epoque Le Tremblement de terre, conservee au
Musee de Geneve, dont le titre initial etait Une famille
reduite au desespoirpar un deluge et qui vient d'etre presentee
ä Paris dans l'exposition sur «La Revolution frangaise et
1'Europe»12.

3. Premiere pensee pour le theme du «Tremblement de terre', Rome, 1783

Crayon de graphite. Feuille d'un carnet de dessins Collection privee
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Le Deluge est une parabole de tous les temps permettant
aux artistes d'evoquer avec le maximum d'effets dramati-
ques la destruction d'un monde ou d'une culture. A la fin
du xvnr siecle, plusieurs peintres neo-classiques en don-
nent de nouvelles interpretations qui, selon Regis Michel
«s'inscrivent dans une thematique d'epoque oü convergent
deux traditions: la tradition theorique du retour ä Poussin
qui marque les annees 1780 et prone le Deluge au rang de
breviaire oblige des jeunes artistes et la tradition
populaire qui fait de la tempete, du naufrage et de la
noyade un avatar favori de la sensibilite nouvelle, melange
d'epouvante et de philantropie»13.

Avec le Tremblement de terre, Saint-Ours prefigure ce nou-
vel interet pour les «sujets catastrophes». Toutefois, chez le
peintre genevois, l'influence litteraire ou biblique n'a joue
qu'un role mineur dans l'apparition de ce sujet. Par contre,
l'emotion provoquee par le cataclysme de Sicile en 1783
renforcee par celle nee de la Revolution genevoise de 1782,
a ete determinante. Recemment, nous avons trouve l'ori-
gine de ce theme dans un croquis lineaire au graphisme fre-
netique, que d'apres le contexte nous pouvons dater de
1783, et dont le jaillissement dynamique du trait fait penser
qu'il s'agit d'une toute premiere esquisse pour le tableau du
Musee de Geneve. Celui-ci sera ebauche ä Rome en 1792 et
termine ä Geneve en 1799. L'allusion symbolique ä la
Revolution y parait evidente surtout venant d'un homme aussi

preoccupe que Saint-Ours par les bouleversements socio-
politiques de son temps.

II ne realisera pas moins de cinq versions peintes de ce

sujet, qui sont veritablement l'expression plastique de la
reelle angoisse provoquee par la tourmente qui avait ravage
1'Europe. Expression dramatique qui culminera dans

1'Esquisse de 180214, dont les multiples dessins preparatoires
possedent dejä les attitudes heroi'ques, le pathetisme et
l'indeniable grandeur.

Saint-Ours Bourgeois de Geneve

Mais revenons en 1788, le 8 juillet plus precisement, oü
Saint-Ours fait le voyage de Geneve pour preter le serment
des bourgeois, conformement ä l'Edit de novembre 1782 et
il refoit le diplome de citoyen de la Republique15. A cette
occasion, il est aussi nomme membre de la Societe des Arts
et tout cela, s'il en etait besoin, ravive sa ferveur politique
et son sentiment d'appartenance ä sa cite d'origine. Pour-

tant, les annees qu'il passe en Italie sont extremement grati-
fiantes pour lui. II est reconnu par tout ce que Rome

compte d'amateurs, dont l'admiration pour ses compositions

antiquisantes, tres elogieusement publiees, suscite de

nombreuses commandes. Souvent, il expose chez le Cardinal

de Bernis ou ä l'Academie de France, et c'est la qu'en
1797 Goethe le remarque parmi les artistes fran^ais, et il le

mentionnera l'annee suivante dans son Voyage en Italie16.
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4 Le Tremblement de terre Rome 1792-Geneve 1799 II s'agit de la premiere version de ce sujet, qui a
ete Tun des themes allegonques les plus importants traites par l'artiste durant ces annees revolution
naires Ce tableau monumental a ete acquis en 1801 par un groupe de membres de la Societe des Arts
dans le but de l'offnr au futur musee Hude sur toile 26l x 195 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire,
inv 1825 1

137



5. Les Manages Germains. 1787 D'apres un passage de La Germanie de Tacite, mais inspire par Le Discourssur les Sciences et les Arts de Rousseau Ancienne
collection Godefroy. Salon de Pans de 1791 Hude sur toile. 136,5 x 259. Fondation Oskar Reinhart, Winterthour.

Trois peintures au «Salon de la Liberte» a Paris

Les trois plus fameux tableaux de Saint-Ours composes
en Italie, ceux qui illustraient «les traits de moeurs de peu-
ples differents de l'Antiquite»17 et auxquels le peintre
devait une reelle consideration parmi les connaisseurs, ces
tableaux se rattachent, bien qu'indirectement, ä la Revolution,

pour les raisons suivantes. Premierement, ils sont tous
trois secretement inspires de Rousseau et, secondement,
tous trois egalement vont figurer au Salon de Paris de 1791.

Salon enfin libere de la tuteile ideologique et du Systeme
dirigiste de l'Academie royale et que Ton surnomme «Le
Salon de la Liberte»18.

Nous avons decouvert, il y a quelques annees, que les

Manages Germains (1787), officiellement peints d'apres
Tacite, se referaient en realite au Discours sur les Sciences et les

Arts, dans lequel Rousseau parle du «petit nombre de Peu-

ples qui, preserves de cette contagion de vaines connaissan-

ces, ont par leurs vertus fait leur propre bonheur et

l'exemple des autres Nations, tels les Germains, dont une
plume lasse de tracer les crimes et les noirceurs d'un Peuple
instruit, opulent et voluptueux, se soulageaient ä peindre la

simplicite, l'innocence et les vertus»19. Dans l'esprit du

«retour ä la nature», tout heroisme est banni de cette
composition ou, sans artifices, Saint-Ours decrit les charmes
rustiques d'une noce champetre, comme saura si bien les

depeindre ä sa suite Adam-Wolfgang Töpffer.
Le Choix des enfants de Sparte (1786) d'apres Plutarque,

montre la scene dramatique ou les Gerontes devaient choi-
sir les enfants assez robustes pour etre eleves dans la cite,
les autres etant elimines. Ce tableau evoquait pour nous
plusieurs textes ou Rousseau faisait allusion ä l'education
physique spartiate et plus precisement le Discours sur I'ine-

galite oü, apres avoir considere l'etat originel de l'homme,
celui-ci decrit les rigueurs de la nature avec les enfants
«nature qui en use precisement avec eux comme la Loi de

Sparte avec les Enfants des Citoyens. Elle rend fort et
robuste ceux qui sont bien constitues et fait perir tous les

autres».
Quant au troisieme tableau ä figurer ä Paris en 1791, les

Jeux Olympiques, selon l'artiste lui-meme, «ils racontent de

ces fetes celebres tous les episodes qui puissent naitre des

temps, des moeurs, des peuples de la Grece»20. Pour en

expliquer le sujet, qui prend comme pretexte la 89e Olympiade,

au moment oü les juges s'appretent a couronner un
jeune athlete vainqueur au combat de la lutte, Saint-Ours
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6 Les Jeux Olympiques 1787 Inspire par plusieurs passages de YEmile de Rousseau Ancienne collection Godefroy Salon de Pans de 1791 Geneve,

Musee d'art et d'histoire, inv 1974-4

fait reference aux analyses de Strabon sur les relations de

l'homme avec son milieu naturel, aux «Voyages de Pausa-
nias» et aux ouvrages sur la Grece de l'architecte anglais
James Stuart. Mais on peut penser aujourd'hui que, la

encore, notre artiste a ete inspire par Rousseau qui dans
1 'Emile, citant Pythagore, trouve que «Le spectacle du
monde ressemble a celui des Jeux Olympiques», et qui par
ailleurs donne comme modele ä son jeune eleve les cou-
reurs des jeux, «oü le prix n'etait pas grand, ceux qui le dis-
putaient n'etaient pas ambitieux, mais celui qui le rempor-
tait etait loue, fete... dans les acclamations, les ens, les
battements de mains»21. D'ailleurs, dans son descriptif du
theme, Saint-Ours releve les vertus pedagogiques des jeux
et dans sa composition il a regroupe sur l'amphitheätre de
l'arene des hommes de differentes nations qui initient leurs
enfants a cette ceremonie exemplaire.

A ce premier «Salon de la liberte», Saint-Ours remporte
tous les suffrages de la presse quant ä la purete de son des-
sin et ä la vision noble, austere, serieuse dune antiquite
exemplaire, telle que la revaient beaucoup de revolution-
naires du moment. A propos des Jeux Olympiques, «jeux qui
ont fait triompher la Grece de ses ennemis pendant un laps

de temps considerable», note Tun des critiques, «rien n'a

jamais existe de superieur dans le monde entier pour exciter

la liberte, si ce n'est le champ de la Federation oü Ton
celebre la fete Constitutionnelle... La revolution nous avait
electrise... Tout est regenere dans les fetes publiques»22.
Saint-Ours a dü lire ces lignes avec un immense plaisir, lui
qui croyait tellement en la vertu du «peuple se donnant en
spectacle ä lui-meme», si lyriquement decrit par Jean-Jacques

Rousseau dans sa Lettre a d'Alembert sur les spectacles.

L'idee de peindre les Jeux Olympiques, nee done sans doute ä

la suite de la lecture de YEmile, et qui parait si revolution-
naire au critique parisien de 1791, cette idee etait en realite
bien anteneure au declanchement de la Revolution, puis-
qu'une premiere version dessinee de ce sujet etait dejä

exposee ä l'Academie de France a Rome en 1782. Ce qui
confirme la these souvent invoquee qu'au plan des idees,
certains peintres neo-classiques etaient en avance sur leur
temps.

Si l'on admire le style severe de Saint-Ours au Salon de
1791, «ses compositions riches et nobles, ses belles expressions»,

par contre, l'eugenisme qu'impliquent les lois spar-
tiates et qui imposent la selection des enfants, est unanime-
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7 LeChoix des enfants de Sparte. 1786. D apres La Vie de Lycurgue dans Les Vm des hommes illustres de Plutarque, mais certainement inspire parLe Discours
sur l'ine'galite de Rousseau. Ancienne collection Godefroy Salon de Paris de 1791. Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 1976-359

ment reprouve23. Le critique de La Bequille de Voltaire s'in-
digne: «Que de sacrifices il fallait que chacun fit ä la patrie
tous les jours! II fallait etouffer la tendresse paternelle ä la
naissance des enfants lorsqu'ils etaient mal constitues. II
fallait ensuite les sacrifier pour la guerre: ici le tribunal des
Archontes en fait l'examen et condamne ä la mort ceux qui
ne paraissent pas d'une constitution assez forte pour servir
la Republique etant grands. Cet acte de rigueur repugne ä

nos moeurs et j'en suis tres aise; car il y a plusieurs manieres
d'etre utile ä la chose publique»24.

Dans les Lettres analytiques du Sallon, la reaction face ä ces

pratiques inhumaines est plus severe encore: «Voilä selon
moi de ces lois horribles qui degradent bien l'humanite est-
il ecrit. De quels droits les hommes attentent-ils ä l'oeuvre
sacree de la nature? Qui a done pu leur inspirer cette rage
infernale de detruire tout ce qu'ils rencontrent jusqu'ä
1'etre meme qui leur ressemble?»

II est manifeste que ces critiques ne s'en prenaient pas ä

Saint-Ours en tant qu'artiste mais bien ä la Constitution de
Lacedemone, ce qui etait peut-etre une maniere detournee
d'attaquer Robespierre, Marat ou Saint-Just, dont l'admira-
tion pour Sparte etait connue de tous et qui a pu les faire
traiter du haut de la tribune de «modernes Lycurgue»25.

De toute evidence, le tableau du Choix des enfants de

Sparte est une oeuvre ambigue, son interpretation reste
ouverte et donne heu ä des lectures differentes, car il sem-
blerait qu a cette epoque, le concept d'eugenisme avec ses
odieuses consequences morales, politiques et genetiques,
n'etait pas encore defini. L'analyse des chroniqueurs pari-
siens debouche en tout cas sur une prise de conscience pre-
monitoire du danger que represente pour tous le vieux
demon de purete et de durete qui hante l'inconscient col-
lectif, peut conduire aux pires exces et auquel semble-t-il,
notre paisible artiste n'aurait pas echappe totalement, lors-
qu'ä certains moments il envisageait la regeneration de la

politique de sa cite. Presentee dejä ä Rome en 1786, la pein-
ture du Choix des enfants de Sparte avait suscite l'interet des

amateurs et les plus celebres gazettes en avaient donne des

descriptions particulierement louangeuses, soulignant
notamment combien l'artiste avait su montrer toute la

cruaute impitoyable de ces lois terribles et les drames
qu'elles provoquaient26.

Tout cela amene ä s'interroger sur les motivations de
Saint-Ours lorsqu'il decida d'illustrer ce sujet, qu'il est d'ail-
leurs, ä notre connaissance, le seul peintre ä avoir represente.

Lui-meme ne nous a laisse aueun texte explicatif ä
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8. Etude des tetes colossales des juges au tribunal des Gerontes pour Le Chotx des enfants de Sparte. Avant 1786 Huile
sur toile 86 x 137 cm Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv 1825-5.

propos de cette oeuvre, comme il l'a fait pour lesJeux Olym-
piques, si ce n'est l'indication autographe «Plutarque v. de

Licurgue», sous l'esquisse dessinee au trait de 178627.

Inscription importante puisqu'elle confirme que cette scene
est bien celle relatee dans les Vies paralleles et que notre
artiste ne fait pas allusion ici ä Platon, qui pour l'organisa-
tion de la cite ideale imaginee dans La Republique, decrit des

regies comparables ä Celles de Lacedemone mais bien moins
cruelles28.

En realite, il n'est pas surprenant que Saint-Ours ait
choisi d'illustrer une scene de la vie spartiate, car ä l'epo-
que, l'austerite laborieuse de Geneve, imposee au cours des
siecles par les lois somptuaires, etait frequemment assimilee
ä la rigueur des moeurs lacedemoniennes, meme si la res-
semblance entre les deux cites n'etait qu'apparente, quelle
avait ete contestee par Calvin qui comparait le style de vie
spartiate ä celui d'un monastere primitif, et que certains
notables genevois du XVIIP siecle rejettaient egalement
cette interpretation29. Mais Saint-Ours, on le sait, etait con-
vaincu que les Genevois ne pourraient sauvegarder l'inde-
pendance de leur minuscule republique que grace ä la
severe discipline d'existence qu'exigeait la relative autarcie
imposee par le contexte socio-economique. En se referant ä

Lacedemone, il croyait aussi, avec nombre de contempo-
rains, donner comme modele une societe qui lui paraissait
egalitaire, meme si Ton a decouvert depuis que c'etait illu-
soire30. De plus l'admiration que Rousseau portait ä Sparte,
etait une caution majeure «Cette Sparte que je n'aurai
jamais assez citee pour l'exemple que nous devrions en
tirer», ecrivait celui-ci dans la Lettre a d'Alembert11.

On peut penser surtout que, dans ce tableau, 1'artiste a

voulu symboliser l'espoir de beaucoup de ses concitoyens
en 1786, de voir se renouveler le critere de choix dans l'attri-
bution du pouvoir ä Geneve et qu'il a symbolise aussi

l'espoir de voir l'oligarchie soumise ä un tribunal ou ä un
conseil des sages et qu'elle soit, sinon eliminee, tout au
moins epuree parce que, selon lui, elle n'avait pas les aptitudes

necessaires pour diriger la cite32.

Le retour a Geneve

Debut 1792, c'est avec les regrets que l'on imagine que
Saint-Ours se voit oblige de quitter definitivement Rome,
oil la situation devient dangereuse pour qui parle frangais.
II note dans son autobiographie en arrivant ä Geneve: «Le
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bonheur du voyage ä travers les petites villes italiennes
s'evanouit bientot et les images effrayantes dun siege pri-
rent la place des agrements de tout genre que je refu de mes
compatriotes... Deux mois se passerent dans ces craintes;
on fuyait, on rentrait, suivant ses opinions politiques.
Attache ä ma Patrie par enthousiasme et par reconnaissance
je me trouvais honore de porter les armes pour eile, bien
resolu ä y consacrer le reste de ma vie»33.

Seule eclaircie dans cette atmosphere lourde de menaces,
son mariage avec sa cousine Helene, fille dejeremie Boisde-
Chene, comme lui bourgeois de Geneve et qui etait nego-
ciant en soieries. Les deux hommes partageaient les memes
idees republicaines et Tun et Lautre feront partie du
Gouvernement revolutionnaire. C'est par une lettre de l'artiste a

son futur beau-pere que l'on sait ce que, tres genereuse-
ment, il pensait des natifs avant que ceux-ci n'obtiennent
l'egalite politique: «Veuille au ciel qu'un tres grand nombre
de natifs deviennent citoyens, ecrivait-il de Rome le 9 avril
1791, leur classe me parait formidable et j'apprendrai avec
bien du plaisir que nous en attachions un grand nombre a
la republique»

Saisi par la Revolution Saint-Ours entre au gouvernement

Par sa formation, le peintre d'histoire de la tradition
academique franfaise etait destine ä creer des heros exem-
plaires, ä exalter les vertus civiques et les actions heroiques.
En un mot, il etait forme pour entrer au service d'une
ideologic. Le destin de Saint-Ours, laureat de TAcademie royale,
semblait tout trace. Mais la Revolution a fait basculer ses

espoirs et ses ambitions. II se mettra alors au service de la

Republique de Geneve qui, precisons-le, avait moins
besoin de peintre du «grand genre» que de gestionnaire
pour organiser la democratic dans tous les domaines et le
domaine des metiers d'art, qui occupaient la plus grande
partie de la population, etait vital pour son economie.

C'est ainsi que notre artiste se retrouve engage dans
Taction. II va devoir faire Thistoire au present et non plus la

peindre. Mais cette histoire-la n'avait rien d'herofque,
c'etait Thistoire au jour le jour, au quotidien, qui exigeait
beaucoup de modestie et d'abnegation. Saint-Ours n'en

manquait pas, il etait aussi le plus ardent des patriotes et il
croyait sincerement aux vertus de l'egalite et de la liberte,
termes qui reviennent comme un leitmotiv sous sa plume.

A partir de 1792, Tinfluence de la France revolutionnaire
se fait toujours plus pesante sur Geneve encerclee, oil la

situation economique s'aggrave de jour en jour. Decembre
92 voit la chute de TAncien Regime et cette annee devient
officiellement l'An I de TEgalite genevoise.

Le 11 fevrier 1793 TAssemblee nationale de 120 membres

est elue en Conseil general. Elle est chargee d'elaborer une
nouvelle constitution et de fixer les principes de la democratic

genevoise. Jean-Pierre Saint-Ours est designe parmi

240 citoyens ä etre soumis au vote populaire et il est elu
depute avec 2554 voix sur 3553 electeurs (72% des suffrages),

excellent resultat, surprenant meme pour quelqu'un
qui revient de Tetranger apres vingt-deux ans d'absence. II
n'avait pas expose au premier Salon de la Societe des Arts
en 1789, mais sa plus monumentale version desJeux Olympi-
ques avait ete acquise par le celebre collectionneur et ancien
conseiller Francois Tronchin, qui avait fait une large publi-
cite ä cette peinture d'histoire due a un Genevois et Tartiste
lui doit probablement cette notoriete naissante.

L'Assemblee nationale siege sans desemparer. En priorite
il est discute du Projet de Declaration des droits et devoirs
de l'homme social qui precedera la Constitution, et en
particular, et dans l'ordre, des articles Egalite, Liberte Sürete,

9 Portrait d'Horace-Bene'dict de Saussure 1796 Peint par Saint-Ours pour la
Societe des Arts dont H -B de Saussure a ete l'un des fondateurs en 1776
Huile sur toile, 135,2 x 98 cm Geneve, Collection de la Societe des Arts,
Palais de l'Athenee
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Propriete, Garantie sociale et Resistance ä l'oppression.
Tout au long de ses activites politiques, l'artiste se referera

constamment ä ce texte qui pour lui est determinant et
devient la premiere reference historique.

Le 1er avril 1793, Saint-Ours est nomme simultanement
membre de deux comites, celui d'Instruction publique preside

par H.-B. de Saussure, qui venait de l'Ancien Regime
(7 membres), et celui d'Agriculture, des Arts, des Manufactures

et du Commerce (ll membres). Ce dernier comite
publie le 1er mai un Avis, sorte de programme ä ses travaux,
oü Ton trouve dejä ebauchees certaines des preoccupations
majeures du peintre pour les annees ä venir. II y est dit
notamment que «les sources de la richesse nationale se

reduisent toutes au travail»; que les elements de la richesse
sont ä trouver: «1. dans les matieres brutes, que l'homme
demande ä la terre. 2. dans la main-d'oeuvre appliquee aux
produits bruts. 3. dans la maniere par laquelle chaque indi-
vidu et societe parvient ä se debarrasser de son produit
superflu», c'est-ä-dire des excedents ä exporter. Sont abor-
des en outre les questions de la liberte du travail et du
commerce ainsi que des moyens de favoriser l'agriculture.

Le projet de loi sur l'Education nationale et l'Instruction
publique, projet extremement genereux mais financiere-
ment irrealisable, etait dü ä Horace-Benedict de Saussure,
Tun des plus celebres initiateurs de la conquete scientifique
des Alpes et qui etait tout ä la fois, naturaliste, physicien,
professeur de philosophie. En 1796, Saint-Ours peindra de
lui, pour la Societe des Arts qu'il avait creee, un süperbe
portrait oü il est represente avec ses outils de geologue,
fixant la Cime du Mont-Blanc qu'il avait vaincue, ou si,
comme notre artiste, on a du goüt pour l'allegorie, on peut
imaginer que l'homme de science scrutait au loin les som-
mets que l'esprit humain se proposait d'atteindre. L'artiste
s'est plu ä donner ici au celebre savant le regard extatique
du visionnaire.

Dans le Projet d'Education nationale, on releve l'in-
fluence de Saint-Ours sur l'organisation de l'enseignement
du dessin et sur la creation d'un Museum, concept dejä
defini par les Parisiens quelques mois auparavant, en meme
temps que ceux d'education nationale et de secours publics,
mais qui apparait pour la premiere fois ä Geneve en
decembre 1793. Selon ces projets on devrait enseigner «les
elements du dessin relatifs aux arts des l'äge de dix ans et
ensuite il y aurait une ecole elementaire, puis une ecole
superieure de dessin». Enfin, dans les «Moyens destruction

pour tous les Citoyens» l'Academie superieure de
dessin serait consacree ä l'etude des statues antiques et des
differents modeles propres ä perfectionner les citoyens
dont les professions sont relatives aux Arts. Quant au
Museum, il «devrait rassembler dans tous les genres les
productions de la naturet les ouvrages de l'art utiles ä l'instruc-
tion publique». Le Departement «inviterait en outre les

10 Projet de costumes pour les Magistrats genevois 1793 Crayon de graphite,
plume et encre de Chine, aquarelle 39,5 x 52 cm Geneve, Bibliotheque
publique et universitäre

citoyens ä rassembler et ä rapporter de leurs voyages les

objets qui pourraient entrer dans cette collection et en
accelerer la formation par des dons pecuniaires»34. Passe en
Conseil souverain le 1er janvier 1795, l'article relatif au
Museum obtiendra 219 voix sur 341 et celui sur l'Academie
de dessin 155 sur 378. Le temps n'etait dejä plus ä l'enthou-
siasme et le Museum n'apparaissait pas comme d'impor-
tance vitale aux electeurs qui avaient Sien d'autres soucis35.

Du 14 au 25 octobre 1793, Saint-Ours preside ä son tour
l'Assemblee nationale. On y aborde alors des domaines
aussi differents que ceux des faillites, de la force publique,
des impdts, des salaires des fonctionnaires. On parle aussi
des droits sur le ble, le vin, le suif, le bois ä brüler, on debat
des taxes sur les loyers en ville et ä la campagne, de la
gabelle de la chair, ainsi que des droits sur les cartes, les gla-
ces, les dorures et les marbres. La seance du 25 octobre, pre-
sidee eile aussi par Saint-Ours, est consacree ä la proposition

de plusieurs articles additionnels parmi lesquels on
releve:

I - La Nation Genevoise honore la vertu, les actions
genereuses, le courage et le devouement ä la Patrie. Elle
consacre le respect pour la vieillesse et pour le malheur.

III - La Nation Genevoise place sa Constitution sous la

protection de l'ETRE SUPREME
Precisons que, meme au plus fort de la violence, Geneve

n'a jamais connu de dechristianisation et que l'Etre
Supreme, sous les auspices duquel les Genevois placerent
leur Constitution, est bien le Dieu de Calvin et non celui
dont Robespierre avait dit, reprenant la formule de Voltaire
«Si Dieu n'existait pas il faudrait l'inventer».
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11. Croquis de deux fonctionnaires publics en 1794, ä gauche sans doute Louis
Gallopin, juge de paix au District de Genthod, et a droite certainementJean-D.
Fol-Covelle, membre du Comite le'gislatifavecSaint-Ours. Plume et encre brune
Collection privee.

12. Projet d'un baton de fonction avec les emblemes de la Republtque et la devise
du moment «Egalite, Liberte, Independance». Crayon de graphite, plume, pin-
ceau, lavis d'encre de Chine. 24,3 X 19 cm Geneve, Cabinet des dessins,
Musee d'art et d'histoire, document Saint-Ours

J •>

I
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On voit done, selon l'esprit du temps et comme au XVIe
siecle, que durant sa presidence, Saint-Ours s'est trouve
confronte ä la necessite de resoudre dans l'urgence des pro-
blemes aussi dissemblables que ceux du quotidien et du
spirituel.

Le 27 novembre, la structure des Comites est modifiee;
ceux-ci ne comporteront desormais plus que trois membres
chacun. Saint-Ours abandonne l'Instruction publique et se
retrouve seul au Comite des Arts avec Louis Jurine etjean-
Antoine Dechoudens. Au meme moment il est charge de
former avec Pierre-Louis De la Rive et Constantin Vaucher
un «Comite des meilleurs peintres» pour, ä la requete de

cinquante citoyens, organiser un concours ouvert aux revo-
lutionnaires, dans le but de pourvoir ä la place vacante de
maitre de dessin36. Lissignol est elu devant Adam-Wolfgang
Töpffer. Quelques mois plus tard, les troubles s'amplifiant,
De la Rive, de naissance patricienne, trouvera plus prudent
de s'installer ä Berne, malgre cet hommage a son talent.

La symbolique des marques distinctives

Debut 1794, l'Assemblee nationale decide des marques
distinctives ä donner aux fonctionnaires publics, mais etant
donne les circonstances, le projet qui avait ete imprime, ira
en se simplifiant pour aboutir ä l'extreme sobriete des articles

493-500 de la Constitution. Saint-Ours, qui avait ete
charge des premieres esquisses, nous en a conserve le
souvenir dans un magnifique dessin rehausse d'aquarelle et
nous en connaissons les multiples details allegoriques grace
ä un descriptif autographe qui ne laisse rien ignorer de cet
ambitieux projet. L'artiste prevoyait que les magistrats
«porteraient precedemment aux autorites constitutes, et
aux marches ceremonielles, des symboles ou armoiries de la

Republique: L'aigle qui tient dans ses serres une clef, envi-
ronnee d'une couronne et au-dessus un soleil levant, cou-
vert au bout d'une pique du bonnet de liberte avec ces

mots: independance, egalite, justice et au bas: POST TENE-

bras LUX» Quant aux manteaux des magistrats, ils
devaient etre souples, naturels, drapes en toges et auraient
ajoute une maniere de dignite antique ä la solennite des

assemblies, comme dans cette Prestation de serment a Saint-
Pierre dont Saint-Ours ebaucha l'ordonnance dans un autre
lavis et 011 la colonnade du choeur, tout juste suggeree,
laisse imaginer que nous nous trouvons dans quelque
forum. «Selon la coutume, note Eric Golay, le serment des

nouveaux citoyens et elus se faisait devant les saintes ecritu-
res. Au lendemain de la Revolution il ne se fera plus face

aux magistrats mais face au peuple et ce dessin figure les

deux formes de serment»38.

Saint-Ours a egalement esquisse un baton de fonction
tres sculptural, dans la tradition des batons syndicaux genevois

en usage des le xve siecle. Celui-ci etait surmonte d'une



main ouverte et il devait porter l'aigle aux alles deployees
tenant la clef dans ses Serres, environnee d'une couronne de
la Victoire On note encore la devise du moment «Egalite,
Liberte, Independance» et oü le principe d'« independance»
remplace celui de «fraternite» de la devise frangaise En
effet, pour les Genevois d'alors, totalement encercles, 1'in-

dependance etait la preoccupation majeure et urgente

Un peintre d'histoire au Comite legislatif

Le 6 janvier 1794, le vote du Conseil general sur les titres
de la Constitution est un veritable plebiscite pour les tra-
vaux de l'Assemblee qui, afin de continuer l'ouvrage de la

legislation, est remplacee par un Comite legislatif de vingt
membres, au sein duquel figure ä nouveau Jean-Pierre
Saint-Ours

Nous avions repertone il y a un certain temps parmi les
dessins de l'artiste, une vingtaine de portraits d'inconnus,
aux profils severes, dont 1'identification s'annongait malai-
see et qui d'apres certains details du costume pouvaient

13 Croquis deJean Louts Masbou, commissatre de la Comptabilite Nationale en

1795 Plume et pinceau a l'encre brune 23,2 x 16 cm Geneve, Cabinet des
dessins, Musee d'art et d'histoire, inv 1971 72

14 Prestation de serment des nouveaux Magistrats a Saint Pierre, face aux
Magistrats et face au peuple Crayon de graphite, plume, pinceau et lavis a

l'encre de Chine 37,7 x 54,2 cm Geneve, Cabinet des dessins, Musee d art
et d histoire, inv 1971 86

15 Portrait d'AbrahaM Lissignol devant son four d'eMailleur 1795 Professeur
de dessin pendant la penode revolutionnaire il fut aussi tres engage en
politique Membre du Comite provisoire d'administration en 1793, il fera

partie ensuite du Tribunal et de la Commission revolutionnaires en 1794

II sera egalement tres actif au Departement des Arts en 1795 Huile sur
toile 66 x 55 cm Geneve, Musee dart et d histoire, inv 1886 6

145



16. Croquis du Docteur Louts Odier, 1794. Medecin connu, Louis Odier pre-
sida ä plusieurs reprises l'Assemblee nationale. En 1794, ll est membre du
Comite legislatif avec Saint-Ours qu'il retrouvera en 1795 au Departement

des Arts, de l'Industrie, du Commerce et des Monnaies ainsi qu a

celui d'Instruction et du Culte publics. Collection pnvee

avoir ete faits entre 1790 et 1795 environ. Mais Albin Thou-
rel nous a facilite la täche. Son Histoire de Geneve (1833)
devait etre completee par La Vie des hommes dlustres quiy ont
pris naissance ou s'y sont rendus celebres. Malheureusement,
cette suite ne vit jamais le jour, mais pour l'illustrer, Thou-
rel avait dejä fait graver quelques-uns des personnages de
Saint-Ours, qui furent sans doute identifies par un contem-
porain des evenements revolutionnaires, peut-etre par
Jean-Franfois Chaponniere qui, on le sait, conseillait l'his-
torien.

II y avait Francois Vernes-Lagisse, Jean Flournoy, Jean-
David Gonin-Masbou, Jean-D. Fol-Covelle, tous membres
du Comite legislatif avec Saint-Ours. Cette meme apparte-
nance nous a permis de mettre encore plusieurs noms sur
ces croquis dune plume etonnament vive, rapide, expressive

et traces probablement ä la hate au cours d'un debat ou
d'une reunion. Parmi eux il y avait aussi ce personnage tres
extraordinaire qu'etait Louis Odier, Fun des cousins de
Madame de Stael. Medecin, humaniste a la culture
immense et encyclopedique, il preside, legifere, organise, il
est omnipresent dans tous les domaines et il apparait bien
dans ces assemblies comme Fun des heritiers des Lumieres.
Saint-Ours siege souvent aux cotes du docteur Odier,
notamment au Departement des Arts, et le medecin, avec
sa maniere claire et rationnelle d'aborder les problemes fait
beaucoup pour aider l'artiste ä maitriser ses utopies et ä

s'affronter au reel.

Nous avons pu reconnaitre encore dans cette suite de
dessins Jean-Louis Masbou, alors commissaire de la comp-
tabilite nationale et qui sera Fun des syndics de la Restauration.

Saint-Ours a peint egalement de lui un portrait dans le

style qu'il adoptait generalement ä l'epoque, representant
ses modeles entoures d'objets revelateurs de leur fonction
sociale et de leur psychologie, precisant ainsi leur person-
nalite. Dans le meme esprit neo-classique, il a peint aussi
Abraham Lissignol devant son four d'emailleur. Professeur
de dessin et peintre en email, celui-ci fut tres actif en politique,

il fit partie du Tribunal puis de la Commission revolu-
tionnaire mais il se defendit par la suite d'avoir jamais ete
un extremiste. Citons encore parmi les effigies du moment
les deux portraits allegoriques du tresorier national du gou-
vernement revolutionnaire Jacob-Lamoral Du Pan, dont la

confrontation ne manque pas d'humour et qui ont ete faits
la meme annee 1797. L'un en «Magnifique Seigneur de l'An-
cien Regime», vetu d'une luxueuse pelisse dans un interieur

17. Portrait de Jean-Louts Masbou dans son interieur. 1795. J.-L. Masbou par-
ticipa au Gouvernement de la Revolution en tant que Commissaire de la

Comptabilite nationale en 1795, l'annee de son portrait par Saint-Ours,

qui a fait egalement de lui deux beaux croquis L'un est reproduit au n° 13

et l'autre est aussi conserve au Cabinet des dessins. Geneve, Musee d'art
et d'histoire, inv. 1957-12.
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d'apparat, l'autre en tres severe habit ä collet de citoyen-
fonctionnaire avec au mur les emblemes de la Republique.
Jacob Du Pan avait ete conseiller du gouvernement patri-
cien pendant de longues annees et il a sans doute voulu etre
immortalise dans ses fonctions officielles successives.

Mais pour l'artiste, les responsabilites gouvernementales
se font toujours plus contraignantes, comme pour la plu-
part des membres du Comite legislatif qui sont astreints ä

la redaction frequente de memoires destines ä l'elaboration
ou ä la modification des lois relevant de leur domaine

propre. En avril 1794 Saint-Ours est nomme Commissaire

aux Arts et Professions et, pour preparer ses travaux, il

18. Portrait d'homme. 1794. Plume et encre brune. Collection privee.

19-20. Portraits de Jacob-Lamoral Dupan-Sarasin. 1797. Officier au Service etranger, Jacob Du Pan fut ensuite membre du Conseil des Deux-Cents puis
Conseiller de l'ancien Gouvernement et il sera Tresorier national du Gouvernement de 1794. II est peint ici la meme annee dans ses deux dernieres
fonctions, en «magnifique seigneur de l'Ancien Regime et en austere «fonctionnaire public». Geneve, Musee d'art et d'histoire, inv. 1905-11 et 1983-16.
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l'arbre de la liberte. Le monument apparait aussi, mais
silhouette seulement, ä cote du tombeau d'Ermenonville,
dans un grand lavis representant Geneve, ou la cite, ideali-
see ä l'antique, est transfiguree telle une ville du Latium41.

Pour donner une chance supplemental ä son projet,
Saint-Ours avait juge utile de solliciter egalement la caution
du pouvoir parallele qu'etait le Club Fraternel des revolu-
tionnaires genevois ou Grand Club, qui s'intitulait aussi
Club de la Montagne de Geneve et dont, precisons-le, il ne
faisait pas partie. Dans la lettre qu'il adressa au club avec le
rouleau des plans du monument, il decrivait les avantages
du parti choisi, «economique, somptueux, promptement
execute», mais il ajoutait: «il serait preferable d'elever des
statues ä celui qui fait vraiment honneur ä l'homme.
J'espere que la vraye liberte une fois etablie parmi nous,
donnera naissance aux beaux-arts et que nous pourrons
reserver ä un sculpteur Genevois l'honneur de nous trans-
mettre ses traits»4. Cependant, les moindres modifications
au projet initial ainsi que les inscriptions et amenagements
de la vegetation et des frondaisons, durent etre approuves
un ä un en votation par le Souverain, si bien que le monument

ne put etre place qu'en mars 1796.

21 Portrait deJean-Jacques Rousseau 1794 Ce portrait, rapidement brosse
comme le profil en grisaille figurant en son verso, a ete porte en tnomphe
dans le cortege ordonnance par Saint-Ours pour celebrer l'anniversaire du
philosophe, le 24 juin 1794 Huile Diam 38,5 cm Collection pnvee

regoit le 12 mai les pleins pouvoirs des syndics et conseil40.
A plusieurs reprises en juin, on annonce dans les proces-
verbaux le renvoi ä une seance ulterieure d'un rapport sur
le sujet. Or ä cette epoque, Saint-Ours etait aussi occupe
par la realisation du monument public que l'Assemblee
nationale avait decide d'elever en l'honneur de Jean-Jacques
Rousseau. Rousseau qui, selon le projet de l'Edit du
5 decembre 1793 «fit connaitre aux Peuples les veritables
droits et qui comme Citoyen de Geneve, merite bien de sa

Patrie, fut l'Apötre de l'Egalite et de la Liberte et devint la
victime de ses genereux efforts». Considerant en outre
«qu'une petite Republique ne doit avoir ni les pretentions,
ni les fastes de grands Etats et que plus ce monument sera

simple, plus il se rapprochera des principes de Rousseau»,
l'Assemblee avait accepte l'idee d'une colonne de vingt
pieds de hauteur et de six pieds de largeur, d'une forme car-
ree propre ä recevoir le buste du philosophe. Elle devait
s'elever au Bastion national debaptise pour la circonstance
et devenu «Lycee de la Patrie». Selon son propre temoi-

gnage, le peintre avait fait de multiples dessins pour cet edifice

dont un seul est parvenu jusqu'a nous. C'est un obe-

lisque ä la Canova, orne d'un medaillon et entoure de peu-
pliers. Le peuplier etant dans la symbolique du moment

La fete precedant la Terreur

Par contre, la fete populaire prevue pour le jour anniver-
saire de Rousseau, eut bien lieu ce 28 juin 1794, date fixee ä

l'origine pour l'inauguration du monument43. Pour cette
fete qui se voulait edifiante et conviviale, Saint-Ours avait
ordonnance un brillant cortege oü, sur les airs combien pai-
sibles du Devin du village, des groupes defilerent en costumes

champetres ou ä l'antique, symbolisant la famille, la
vieillesse, les agriculteurs, les artistes, le commerce. Defile-
rent aussi les militaires, tout cela «sans pompe, sans luxe,
sans appareil», aux antipodes de la scene qui bouleversa
Jean-Jacques dans son enfance et qui fut a l'origine de son
admiration pour Lacedemone. Celle de la danse guerriere, ä

la choregraphie rituelle, savante et farouche, des cinq cents
hommes du Regiment de Saint-Gervais en uniforme, sabre

au flanc, officiers et soldats confondus, evoluant en
cadence, subjugues par le rythme sauvage des fifres et des

tambours dans une nuit ponctuee par l'eclat des torches.
Les femmes et les enfants oientot accourus se melerent ä la

troupe dans les rires et l'allegresse. Les guerriers redevin-
rent des peres, des fils, des freres. C'est alors que le pere de
Rousseau «fut saisi d'un tressaillement» et dit ä son fils
«Jean-Jacques aime ton pays»44.

Mais en juillet 1794, le moment n'etait plus ä la fete et le

peuple n'allait plus danser sous les ormeaux, car dans la

ville des rumeurs couraient sur l'imminence d'un complot
contre-revolutionnaire. Pour prevenir ce mouvement et
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tenter de ranimer le travail et l'industrie qui etaient dans le

marasme le plus complet, les clubs declanchent une
insurrection armee. Insurrection qui debouchera sur l'organisa-
tion illegale de deux tribunaux revolutionnaires successifs

et sur des executions capitales. C'est la page la plus noire de

la Revolution genevoise.

Projet de lois pour relancer l'industrie

Quant ä Saint-Ours, durant ces journees dramatiques, il
avait autre chose en tete et devait etre enferme chez lui

pour rediger son Rapport sur les arts et professions, plan de lois

ou reglements qui peuventfaire prosperer l'industrie dans la Repu-

blique de Geneve, rapport qui lui avait ete reclame juste avant
les dechainements de violence par le Comite Legislatif.
L'ecriture hätive de ce texte de vingt-huit pages, trahit le

stress, l'emotion et la fatigue qui ont dü l'assaillir durant ces

moments si graves pour la cite et son sujet est d'autant plus
difficile ä traiter qu'il est d'une brülante actualite. Le 30 juil-
let 1794, trois jours apres la chute de Robespierre le 9 Ther-

23. Geneve idealisee a I'antique Vers 1794. Saint-Ours s'imaginait volon-
tiers en citoyen d'une ville antique, berceau de la democratic. II avait

ramene d'Italie de nombreux paysages du Latium dont il s'est inspire
pour dessiner Geneve transfiguree telle une ville antique, mais ou on
reconnait cependant certains de ses monuments II fait figurer dans ce

lavis la colonne surmontee d'un buste dediee ä Rousseau ainsi que son
tombeau Crayon noir, pinceau et lavis ä l'encre brune 42 x 77,3 cm
Collection pnvee

22. Projetpour le Monument dedie a ]ean-Jacques Rousseau. 1794. Ce croquis,
trouve dans une page d'album, est la seule esquisse connue pour ce

monument. Saint-Ours a ete influence par le sculpteur Canova avec

lequel il s'etait lie lors de son sejour ä Rome. Crayon de graphite. Collection

pnvee.

midor, peu apres la premiere fusillade des condamnes aux
Bastions, done en pleine Terreur genevoise, Saint-Ours
donne enfin lecture de ce rapport au Comite legislatif qui
en decide l'impression. Sur le champ, la Commission revo-
lutionnaire intime l'ordre ä l'artiste de lui presenter ce texte
sans delai. Vraisemblablement pris de panique, celui-ci
avertit en hate le syndic Janot de cette exigence, par une
lettre datee du 1er aoüt, oil transparait l'extreme tension du
moment45.

A notre connaissance, ce texte ne fut jamais imprime et
meme avec toutes les imperfections dues aux circonstances,
il donne une foule d'informations qui touchent non seule-

ment aux domaines des arts, mais sont d'ordres sociolo-
giques, economiques et historiques et c'est pourquoi nous
le publions ä la suite de cette etude.

On relevera entre autres une certaine identite de vue
entre les idees de Saint-Ours sur les problemes economiques

et quelques-uns des placards affiches en aoüt 1794 par
la Commission revolutionnaire. Cette meme commission
exige la creation d'un Departement provisoire des Arts, qui
siegera des septembre, ou nous ne sommes pas etonne de

retrouver Saint-Ours qui, ä tort ou ä raison, apparait
comme l'un des experts des questions economiques tou-
chant ä la Fabrique et aux metiers artisanaux. Son projet de

reglement y fait d'ailleurs l'objet des premieres discussions
et le 26 octobre, il presente au Comite Legislatif un rapport
sur l'organisation et les fonctions du futur Departement
des Arts, de l'industrie, du Commerce et des Monnaies,
rapport qui, le 4 novembre, sera au centre des debats sur le
Projet de creation de ce departement46.
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24 Projet pour une piece de 6 florins 1794 Cette esquisse, portant a l'avers
une tete de femme a couronne tourelee entre corne d'abondance et cadu
cee a influence l'iconographie de la «grosse piece d'argent» qui sera appe
lee la «Genevoise», piece de dix decimes du Systeme decimal Au revers
on trouve la devise NULS A L'OISIVETE inspiree de Rousseau Crayon
noir, lavis a l'encre brune, rehauts de gouache blanche 7,8 x 17,6 cm
Geneve, Cabinet des dessins, Musee d art et d histoire, inv 1971 71/4

25 Projetpour une piece de un florin 1794 Cette esquisse pour une nouvelle
monnaie genevoise qui n'a pas ete reahsee devait porter a l'avers lern
bleme de la Repubhque, 1 aigle aux alles deployees tenant la cle dans ses
gnffes et environne d une couronne de feuilles de chene Au revers on aurait
dü trouver le demi soleil rayonnant avec la devise du moment Crayon
noir, lavis a l'encre brune, rehauts de gouache blanche 7,6 x 17,6 cm
Geneve, Cabinet des dessins, Musee d'art et d histoire, inv 1971 71/3

Nouvelles monnaies

En Comite legislatif, le 26 septembre, Saint-Ours avait
ete nomme egalement Commissaire aux monnaies avec
Pierre Bordier et Louis Odier, pour preparer le Projet
d'Edit sur la fabrication des monnaies et l'introduction du
Systeme decimal Apres la requisition des vaisselles d'or et
d'argent, decretee en aoüt par la Commission revolution-
naire, on avait fait appel aux artistes genevois pour les pro-
jets du nouveau monnayage Saint-Ours avait presente des
dessins pour plusieurs monnaies et si aucun d'eux n'a ete
realise integralement, ces dessins ont toutefois influence la
frappe de quelques pieces, notamment de la fameuse
«Genevoise» de 6 florins, ä tete de femme tourelee entre
corne d'abondance et caducee, du decime de 10 centimes, et
des 15 sols, frappes apres le retour rapide au Systeme duodecimal,

encre par trop solidement dans les moeurs La sym-
bolique de ces pieces est inspiree des nouvelles idees sur le
travail reprises par l'artiste, comme par exemple de ce principe

lapidaire emprunte ä Rousseau qui faisait de l'oisivete
un vol

Du 11 au 24 novembre 1794, Saint-Ours a encore la res-

ponsabilite de presider le Comite legislatif qui, durant ces

seances, s'occupe, entre autres, de l'orgamsation des

26 Scene du Levite d'Ephraim La violence des hommes de Gabaa D'apres
Rousseau «Le vieillard entendant ces forcenes se trouble, s'effraye, et dit
au Levite nous sommes perdus Ces mechants ne sont pas des gens que
la raison ramene » Mine de plomb, pinceau et lavis a la sepia 43,6 x
27,2 cm Geneve, Cabinet des dessins, Musee d art et d'histoire, inv 1967

127
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Secours publics et d'une Chambre de la sante, du maintien
du Jury d'equite, ainsi que de la creation d'une «Maison
d'education». On adopte enfin, les articles lxxii et LXXIII
du Projet de Loi sur l'Education qui arretent sans sourciller

que: «Tous les citoyens sont exerces des l'äge de quatre ä

huit ans au service militaire et dans l'art de la natation».

Les scenes du «Levite d'Ephraim»

On sait que Saint-Ours fut profondement traumatise par
les violences qui s'etaient dechainees presque sous ses yeux
durant Pete de la Terreur et il devait eprouver un intense
besoin de catharsis. II en trouvera alors le pretexte en illus-
trant un cuneux poeme en prose deJean-Jacques Rousseau,
inspire ä celui-ci par la lecture conjointe de la Bible et des

Idylles de Gessner et relatant le drame du Levite d'Ephraim,
drame qui provoqua le massacre de l'une des douze tribus
d'Israel. L'artiste confoit ä cette epoque ses premieres
illustrations du poeme et il mettra dans les dessins et les peintu-
res qu'il realisera par la suite tout l'espoir, puis l'horreur et
le chagrin qui agiterent son äme pendant ces quelques
mois, pour parvenir enfin, dans la derniere scene, a l'apaise-

ment relatif qu'il trouvera dans le sacrifice au bien public
de ses deux jeunes heros47.

Les Arts et les Metiers

L'annee 1795 apporte quelques changements pour notre
peintre. En effet, il abandonne le Comite legislatif, mais par
contre, il reintegre le Departement d'Instruction publique
et du Culte et il deploie une intense activite au nouveau
Departement des Arts.

En janvier, Saint-Ours y presente un «tableau des maitri-
ses qui se trouvent ä Geneve», puis en fevrier, un «rapport
sur les professions», tandis que Louis Odier, pour sa part,
se charge des «professions correlatives», pour lesquelles on
nomme des inspecteurs. Ces divers travaux conjugues
aboutissent ä la decision, influencee peut-etre par la lecture
de Linne, de repartir les metiers en 3 regnes: animal, vegetal

et moral, et en 15 categories, dotees chacune de presidents

aux pouvoirs assez etendus sur les maitres et les jures
et avec l'obligation de «veiller ä l'interet de chaque corporation

avec tous les moyens qui peuvent conduire ä les

etendre pour perfectionner les divers genres d'industne
exerces dans notre ville». La 15e et derniere categorie des

professions, seule ä figurer dans le regne moral, est presidee
par les citoyens Saint-Ours et Martin. Elle comprend «les

peintres, sculpteurs, architectes, imprimeurs, libraires,
musiciens, maitres de danse et d'escrime, et generalement
ceux qui cultivent les beaux-Arts»48. Maniere habile de
reconnaitre plus ou moins officiellement les arts liberaux,
aux cotes d'ailleurs des «trois branches de la Faculte de
medecine» qui figurent aussi dans cette liste des metiers et
qui, rappelons-le n'entreront qu'en 1876 ä l'Academie, en-
gee ä cette date en Universite.

Mais Saint-Ours n'est pas seulement charge de preparer
la legislation, il assume encore nombre de täches modestes
et prosaiques, qui le mettent en contact direct avec la
misere, engendree par le manque de travail et de debouches

pour les produits genevois. Pour aider les peintres email-
leurs, il fait fabriquer des cuvettes, dont il surveille person-
nellement la realisation et que son collegue Darier devra
ensuite placer chez des marchands, il s'occupe de l'activite
d'artisans condamnes, de fournitures pour les fabricants de
peignes a tisserands ainsi que du developpement de la gra-
vure en taille-douce dont les modeles sont confies ä Adam-
W. Töpffer. II defend d'autre part les requetes adressees au
Departement des Arts par les peintres sur email, pour obte-
nir des avances qui permettraient de donner du travail aux
ouvners»

27 Scene du Levite d'Ephraim Axa renonce a Elmacin D'apres Rousseau
«Sa voix faible et tremblante prononce ä peine dans un faible et dernier
adieu le nom d'Elmacin qu'elle n'ose regarder » Mine de plomb, pin-
ceau et lavis a la sepia 43,8 x 27,3 cm Geneve, Cabinet des dessins, Musee
d'art et d'histoire, inv 1967-137
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Reformes pour l'enseignement des Arts

Depuis 1793, Saint-Ours etait inspecteur des Ecoles de
dessin et le magistrat qui l'avait accueilli dans ces fonctions
avait declare dans son discours que: «Les arts et le
commerce sont les seuls appuis de notre prosperite, on peut
bien dire de notre existence. Une administration active doit
veiller sans cesse sur eux pour les encourager et les
defendre». En 1786, la direction des ecoles avait ete confiee
pour dix ans ä la Societe des Arts, ä qui on avait mis ä

disposition les bätiments du Calabri et du Manege ainsi que
quelques statues en plätre et des estampes pour servir de
modeles. Ce mandat avait ete maintenu par le Gouvernement

revolutionnaire, malgre les nombreuses critiques for-
mulees par les elements extremistes qui ne toleraient pas
qu'une societe privee, meme sous controle d'Etat, conserve
de telles responsabilites. Avant le renouvellement eventuel
de ce contrat, 1'Administration demande ä Saint-Ours un
rapport sur l'etat des ecoles, dont il donne lecture le 29 sep-
tembre 179550. II retrace alors longuement l'historique de

l'enseignement depuis 1773, pour louer ensuite l'activite de
la Societe des Arts et de son Comite de dessin et releve en
passant les moyens financiers assez considerables que cette
societe a consacres au developpement du dessin ä Geneve.
II regrette toutefois que l'enseignement n'embrasse presque
exclusivement que les sciences et les arts mecaniques et ne

prenne pas modele sur l'Academie de Dijon ou sur les

corporations de France et d'ltalie «qui formaient de veritables
artistes» et «auxquelles les Arts doivent plus qu'aux souve-
rains». Saint-Ours rappelle les difficultes dues aux circons-
tances politiques du moment, ä certains conflits de person-
nes et au recent manque de ressources de la Societe des

Arts, mais il se felicite de l'introduction de l'enseignement
de 1'architecture par Jaquet, de l'ouverture de cours du soir
et de l'essai d'une classe ouverte aux tres jeunes gens.

Pour conclure, il propose au Conseil administratif de ne

pas multiplier les ecoles aux frais de 1'Etat qui nuisent ä

l'emulation; de favoriser l'apprentissage des jeunes gens
chez differents maitres, et d'eviter l'exil aux talents d'excep-
tion, comme Liotard par exemple, «dont les ouvrages coü-
tent peu en matiere premiere», sont «le vehicule le plus
vray et le plus puissant de l'avancement des arts», sont des

modeles pour tous et «forment une population douce et
instruite». II propose enfin de renouveler la confiance ä la
Societe des Arts.

Comme Winckelmann et Quatremere de Quincy, Saint-
Ours ne concevait pas l'enseignement des arts sans le

recours ä l'etude de l'Antiquite. Lui-meme, durant son

28 L'Apollon dit du Belvedere. Vers 1782. Des son arrivee ä Rome Saint- Sejour romain n avait cesse de dessiner d apres les SCulp

Ours alia dessiner regulierement au Musee Pio Clementino du Vatican, tures du Musee du Vatican ce qui nOUS a valu de SUperbeS

d'apres les sculptures antiques originales que Canova venait de restaurer. academies. Lorsque Pierre-Louis De la Rive fait le voyage
II a rapporte ä Geneve de süperbes dessins de ces chefs-d'oeuvre de l'Anti- et rej0int ä Rome, il lui COnseille de collectionner
quite, qu'il conservera precieusement et qui seront donnes au musee en >

1886 par sa fille Fanny Ceard Sanguine. 78,5 x 51 cm Geneve, Cabinet les moulages d antiques qui U1 serviralent de modeles pour
des dessins, Musee d'art et d'histoire, mv. o-i. agrementer ses paysages italiques. Celui-ci reunit alors un
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magnifique ensemble de trente-trois des plus celebres

statues de l'Antiquite, dont l'Apollon du Belvedere, le

Laocoon, l'Antinoüs, qu'il ramene ä Geneve. Et quand De
la Rive est astreint au paiement de la taxe revolutionnaire
en 1794, Saint-Ours n'a de cesse de faire acheter cet
ensemble exceptionnel par la Nation, pour l'Ecole de des-

sin, ä titre compensatoire, et il est toujours aujourd'hui
l'une des richesses de l'Ecole des Arts decoratifs51.

Avec F. Romilly, M.-A. Pictet et P.F. Tingry, Saint-Ours
s'etait occupe aussi des possibilites de transformer l'an-
cienne Residence de France en etablissement public ou
pourraient etre installes le Museum, des cabinets de physique

et d'histoire naturelle et oü il serait possible de faire
des demonstrations de physique experimentale. II etait ega-
lement favorable ä l'instauration de cours d'anatomie, don-
nes par Louis Jurine, qui devaient etre destines non aux
seuls metiers de la sante mais aussi aux artistes, comme il
avait souhaite aussi que des cours publics d'histoire naturelle

soient organises et en avait presente les avantages poli-
tiques et moraux.

Les derniers mois politiques

Au cours de 1'ete 1795, delaissant pour un moment la

redaction de ses innombrables memoires, analyses, lois,
rapports, etc., Saint-Ours s'etait accorde quelques jours
d'introspection en brossant un autoportrait (coll. Societe
des Arts) qui nous revele une etonnante et calme resolution,

beaucoup de gravite et de tristesse et, disons-le un
rien d'amertume dans le regard. Ce qui nous intrigue pour-
tant c'est la discretion de la cocarde tricolore genevoise,
rouge, jaune et noire, presque entierement masquee par le
ruban du chapeau et que l'on distingue toutefois sur le
fond noir du feutre ä large bord. Cet homme serait-il plus
secret qu'il n'y parait ou veut-il simplement nous dire qu'en
toute chose la discretion est necessaire? II y a la aussi certai-
nement le signe d'un retrait de la vie publique.

Durant les quatre premiers mois de 1796, Saint-Ours se

manifeste encore en tant que secretaire du Departement
d'Instruction publique. II tente de faire appliquer la loi sur
l'ecole primaire, nouvellement votee, il prend des mesures

pour la «protection des inscriptions et monuments plus ou
moins antiques qui pourraient devenir precieux pour
Geneve» et il s'occupe aussi des prix de religion, de lecture
et d'ecriture en faveur des jeunes gens52. Mais il n'intervient
plus au Departement des Arts depuis le 2 fevrier car, selon
les nouvelles dispositions qui limitent le nombre de fonc-
tionnaires, nous savons dejä qu'il n'est plus eligible et nous
nous doutons qu'il ne doit pas s'en plaindre puisqu'un an
auparavant il avait dejä voulu abandonner ses fonctions
ofricielles et il s'etait vu refuser sa demission. Et nous nous

29. Autoportrait ä la cocarde masquee. 1795. «La secrete melancolie d'un
reve inaccompli, paralyse par ses contradictions...». Huile sur toile. 64 x

53,5 cm. Geneve, Collection de la Societe des Arts, Palais de l'Athenee.

rappelons que le Gouvernement avait tenu ä l'honorer,
meme si ces manifestations avaient tourne court.

On peut done penser ä juste titre que notre homme etait
fatigue. Fatigue de donner constamment de lui-meme pour
une cause que secretement il estimait peut-etre dejä comme
perdue.

De son exil bernois De la Rive s'inquietait de son ami et
le 24 aoüt 1795 il lui avait ecrit: «Ta lettre est toute pleine
d'enigmes pour moi, tu me dis que tu fais une petite collection

mais je ne sais point de quoi. Tu me dis que tu es tres

occupe et tu ne me dis point si tu peins et si tu as de l'ou-
vrage ce qui m'interesserait fort. Tu me dis que tous les
artistes de Paris sont et ont ete tres malheureux, je crois
plus tes relations que les miennes, mais on m'a dit que
jamais ils n'avaient ete si occupes et si bien payes; tu en
conclus que ce pays est inabordable pour nous et que tu
penses ä aller beaucoup plus loin, fais moi done part de tes
idees et ne me parle pas si enigmatiquement... Je remarque
que tu ne me presses plus de revenir comme l'annee passee,
c'est un triste pronostic pour notre pauvre patrie et une
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preuve que tu n'as pas grande opinion de Tissue de la
revolution Je vois qu'il est difficile d'y exister avec secunte et
que les scenes succedent aux scenes sans qu'on fasse un seul

pas vers le retablissement dun ordre quelconque, que lors
meme que Tordre se retablirait la bourse publique et les
bourses particulieres sont si cruellement epuisees qu'il
serait impossible que l'etat püt cheminer»53

Cette lettre nous fait soup^onner que De la Rive crai-
gnait pour la sante de Saint-Ours et en tout cas pour son
moral, et nous n'en savons pas plus sur Tespoir qu'avait eu
celui-ci de partir tres loin de Geneve

Une allegone repubhcaine

Quelque temps plus tot, le 22 decembre 1794, le syndic
Janot s'etait rendu ä Tatelier de Jean-Pierre Saint-Ours,
pour y voir le tableau representant La Repubhque de Geneve,

qui avait ete commande par le Gouvernement et que le

peintre venait de terminer Le syndic declara ä cette occasion

que «Tinstallation ä Saint-Pierre d'un ouvrage qui
porte de Tempreinte des grands talents de son auteur devait
etre liee ä une epoque solennelle»54 II fut done decide que
pour inaugurer cette oeuvre allegorique, on attendrait la

presentation du nouveau Resident de France ainsi que 1'ins-

30 Mtnerve assise de la Villa Medicis, Rome, 1781 Mine de plomb Sur une 31 Figure de Rome personnifiee, dapres une fresque romaine du Palais Barbe

page d album 18 x 9,9 cm Geneve, Cabinet des dessins, Musee d art et rini Vers 1781 Mine de plomb Sur une page d'album 19,4 x 13,3 cm
d histoire, inv 1971 102/45 Geneve, Cabinet des dessins, Musee d'art et d'histoire, inv 1971 102/57
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tallation au Temple de Saint-Pierre des drapeaux de la

France, des cantons allies de Berne et de Zurich ainsi que
ceux des Etats-Unis, et que, ce jour-lä, le Temple prendrait
officiellement la denomination de «Temple des Loix».

Or, on etait en pleine transition thermidonenne, rien ne
se passa comme prevu, les circonstances en deciderent
autrement et c'est sans ceremonie que le panneau de Saint-
Ours fut accroche dans le choeur de Saint-Pierre le 27 mars
1795 et c'est tout aussi discretement qu'il en fut retire en
1798, peu apres l'annexion du territoire par la France et sur
ordre du commissaire du Gouvernement Felix Desportes
qui exigeait que les symboles de l'ancienne Republique
soient elimines.

Les contemporains n'ont laisse aucune appreciation sur
cette oeuvre d'une densite conceptuelle extraordinaire.
Telle Athena Polias, Geneve apparait sous les traits d'une
femme aux attributs multiples. Drapee, coiffee de la cou-
ronne tourelee, Symbole de la cite, elle est assise sur un mur
sculpte de caducees, symboles du commerce et de la mede-
cine, et elle s'appuie sur une urne oü de deux doigts elle
designe le profil de Rousseau en bas-relief, ainsi que la date
de l'an II de l'Egahte genevoise marquee sur une horloge.
De sa main droite eile tient l'enseigne ä la romaine que l'ar-
tiste avait dessinee pour les magistrats, avec la devise genevoise

POST TENEBRAS lux, l'aigle et la clef, ici surmontes
d'un tricorne ä plumes et cocarde. Fixe ä la hampe, flotte
un oriflamme jaune et rouge. D'autres elements de la
composition comme le sablier, la montre, l'encrier, le livre, sont
les emblemes des ressources locales. La haute figure sculp-
turale se detache sur un paysage qui lui aussi, a valeur de
Symbole avec le lac, le Saleve et les tours massives de Saint-
Pierre55.

Saint-Ours voulait que «Geneve eleva des monuments
qui deviendraient la memoire de son peuple». Deux Steeles

plus tard, son allegorie de Geneve remplit enfin pleine-
ment ses fonctions symboliques. En effet, pour les gens
d'aujourd'hui elle est la seule peinture marquante ä nous
rappeler cette periode troublee et elle apparait ä son tour
comme un veritable monument.

32 Etude pour «La Figure de la Republique de Geneve» ou «Geneve protestante
tenant sous son pied la tiare episcopate» Par ce dernier symbole Saint-Ours a
voulu rappeler qu'au xvie siecle, en se liberant de la tutelle de leur eveque
et en adoptant la Reforme, les Genevois avaient fait leur veritable revolution

et par la meme conquis leur independance



Le panneau de Saint-Pierre avait ete precede par une
etude qui prefigure assez exactement l'oeuvre finale, ä quelques

exceptions pres cependant, dont l'une est particuliere-
ment importante. En effet, dans cette premiere version

einte, La Republique foule du pied gauche la mitre
lanche et l'etole de l'eveque de Geneve. Ce qui explique le

titre sous lequel le tableau monumental est entre au Musee
Rath en 1886, bien que ce detail n'y figure pas. Ce titre
etait: Geneve protestante tenant sous ses pieds la tiare episcopate.

II est plus que probable que Saint-Ours qui, ne 1'oublions
pas, etait peintre d'histoire, avait voulu rappeler par ce
Symbole qu'au XVP siecle, les Genevois avaient dejä resolu
le probleme de savoir qui etait le souverain, du monarque
ou du peuple, et qu'en se liberant de la tuteile de leur eve-

que et en adoptant la Reforme en 1536, ils avaient fait leur
veritable revolution et par la meme conquis leur indepen-
dance.

Retour au pinceau

Fin 1796, redevenu simple citoyen, Saint-Ours aban-
donne toute responsabilite dans la Cite et il demissionne
meme de la Societe des Arts. II reprend sa palette et ses pin-
ceaux, grace auxquels, dans les prochaines annees, il nous
offrira ses plus beaux portraits. Toutefois, il garde au coeur
la secrete melancolie d'un reve inacompli, paralyse par ses
contradictions et qui aurait pu etre, sans qu'il l'ait certaine-
ment jamais su, l'ideal social jacobin, au sens que lui donne
Gerard Maintenant56: «fixe sur la notion de petit produc-
teur independant (d'oü le nombre eleve d'artisans
jacobins), il rut tourne davantage vers le passe que vers le
monde industriel du xixe siecle. Les references ä une vie
austere, «spartiate», simple, sur un lopin de terre, que
Saint-Just systematisa, servirent de base ä cet ideal jacobin,
impregne de la these rousseauiste du citoyen vivant du pro-
duit de son travail dans une republique ä tendance egali-
taire».

A propos de la publication du Rapport sur les arts et professions

Nous avons dit plus haut qu'en pleine Terreur, le 30 juil-
let 1794, Saint-Ours presentait au Comite legislatif un
rapport de synthese sur les arts et professions et les moyens de
faire prosperer l'industrie57. S'il fut mandate par le conseil,
bien qu'etant peintre d'histoire et fort eloigne des choses

de l'economie et de la politique, c'est que la situation deve-

nait cruciale, les problemes de subsistances et de chömage
se posant de maniere de plus en plus aigue, sinon dramati-

que et que le point de vue d'un homme connu pour la
moderation de ses idees devenait important face aux suren-
cheres extremistes des factions politiques qui s'affrontaient
violemment58.

La crise economique de cette periode a ete etudiee avec
beaucoup de rigueur par Antony Babel59 et plus recem-
ment par Liliane Mottu qui nous a eclaire sur les nombreu-
ses tentatives gouvernementales pour y remedier et nous a

montre qu'elles furent presque toutes des echecs60. La mission

qui fut donnee ä Saint-Ours de proposer ä son tour
des moyens pour relancer l'industrie etait, dans ce con-
texte, quasiment impossible ä remplir. Lui-meme semble en
avoir ete conscient. Toutefois, sous couvert des reglements
qui lui avaient ete demandes, il elabore un veritable projet
de societe qui se veut ä la fois pragmatique et futuriste et
oü il cherche ä negocier le present tout en menageant l'ave-
nir. Dans son expose, il ne manque jamais d'enrichir le pro-
sai'sme du sujet par des arguments sous-jacents en faveur de
1'utilisation immediate des Beaux-Arts, en tant que cataly-
seur de toute activite humaine.

Malgre les precautions oratoires indispensables dans un
tel climat, malgre les redites et les maladresses, ce document

n'en a pas moins le merite de nous faire comprendre
le vecu d'une population soumise au blocus, les mentalites
fagonnees par cette situation et en contre-point, les aspirations

de notre peintre.

Pour en faciliter la lecture, il nous a fallu restaurer l'en-
semble du texte, qui ne pouvait etre imprime tel quel car la
conclusion etait restee ä l'etat de brouillon. Les seules cou-
pures que nous nous soyons autorise touchent aux redites
et ä quelques passages par trop obscurs. Le rapport est

congu en trois parties, auxquelles Saint-Ours a rajoute ä la
hate deux tables qui devaient en resumer la matiere mais oü
l'on trouve encore de nouvelles propositions, sans doute
enoncees dans l'urgence. Pour plus de clarte, nous avons
integre ces paragraphes aux differents chapitres concernes.

Dans ce document, on releve de nombreuses influences,
en particulier celles du Discours sur les Sciences et les Arts et de
La Lettre ä d'Alembert de Rousseau61, celle du Programme
culturel jacobin ou encore celle des Considerations sur les arts
du dessin62 de Quatremere de Quincy. Mais Saint-Ours
adapte toutes ces idees nouvelles ä la specificite genevoise
et on sent bien que seul le cas genevois le preoccupe. Le

concept de regeneration, par exemple, apparait a plusieurs
reprises et comme l'ont demontre Mona Ozouf et U. van
de Sandt63, et ce qui se confirme ici: «l'idee meme de
regeneration comporte deux conceptions complementaires qui
s'opposent et s'entrecroisent: l'une confiante et liberale,

s'inspirant de Rousseau, juge qu'il suffit de liberer l'etre
humain des entraves, obstacles et ecrans qui l'inhibent et
l'asservissent pour que naisse l'homme nouveau; l'autre

plus sourcilleuse et inquiete, prend Lycurgue pour modele
et pense qu'il faut constamment encadrer et fortifier
l'homme par des regies, afin de le mettre sur le droit che-

min et l'empecher de retomber dans l'erreur». On se sou-
vient alors que, des 1786, Saint-Ours avait traite d'un epi-
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sode de la Vie de Lycurgue dans Le Choix des enfants de Sparte

et on constate que les mesures d'austerite qu'il propose
dans son projet de societe sont logiquement protectionnis-
tes et visent ä l'autarcie de la cite. Et, en filigrane, on
retrouve constamment la mystique du travail propre aux
milieux calvinistes, melee ä un desir de purete et de simplicity

typiquement rousseauiste.
Un autre aspect de la modernite de Saint-Ours transpa-

rait dans ce texte. A la suite de Saint-Just il decouvre que
«le bonheur est une idee neuve en Europe» et il devient
alors urgent pour lui de passer ä l'acte et d'ameliorer autant

que possible la qualite ae la vie, en commengant par celle
de l'environnement.

Nous savons dejä que les causes principales de la crise

economique que subissait Geneve tenaient ä son encercle-
ment par la France, et ä sa situation au milieu dune Europe
dechiree par la Revolution et par la guerre. En 1794, la
conjuncture est desastreuse pour l'artisanat qui, durant le XVIIP
siecle s'etait Oriente peu ä peu vers une production de luxe,
et qui se trouve soudain prive de toute clientele. La Fabri-

que avait forme une aristocratie ouvriere extremement qua-
lifiee et cultivee, qui occupait ses loisirs ä la lecture des phi-
losophes et des utopies de Rousseau, mais qui n'etait pas
prete ä envisager la modification de structure dune organisation

du travail qui, il faut bien le dire, l'avantageait.
Saint-Ours etait conscient de tout cela, et pour cause, il

l'avait dejä vecu, mais il redoutait pour Geneve la mecanisa-
tion du travail, la machinofacture, en un mot l'industrialisa-
tion sauvage qui triomphait dejä en Angleterre avec pour
corollaire la misere du proletariat naissant. En «moyen-
bourgeois» qu'il etait et toujours conscient du faible poids
economique de sa cite en Europe, il propose une modera¬

tion du pouvoir des jurandes, une limite ä la concentration
et ä la mecanisation des metiers et une diversification des

ressources. II n'etait pas economiste mais avec son temperament

d'artiste, son esprit encyclopedique, sa profonde
connaissance de l'artisanat, il donne, dans le texte qui suit,
une approche originale de la realite genevoise.

En fait, le rapport de Saint-Ours semble bien etre la
premiere analyse globale de la situation particuliere des arts ä

Geneve fin xvme siecle, envisagee comme une totalite, dans

son contexte economique et dans la perspective d'un deve-

loppement futur et notre peintre y demontre tous les avan-

tages que Geneve trouverait ä encourager les Beaux-Arts.
II suffit de comparer le texte publie ci-dessous avec le
Tableau de l'lndustrie genevoise etabli par D. Dunant en
182864, pour constater que nombre des ambitions de Saint-
Ours qui paraissaient chimeriques en 1794, se sont bei et
bien concretisees dans les annees qui suivirent, meme si la
recession industrielle etait toujours preoccupante. Le texte
de Dunant nous apprend qu'au plan des «vocations liberales»,

«les peintres, les sculpteurs et architectes prosperent»
et ils sont mentionnes avec «les academiciens, les profes-
seurs, les philosophes et litterateurs». Prosperent egale-
ment «le Museum des Beaux-Arts et celui d'Histoire
naturelle», recemment crees. Et on apprend aussi que Geneve
organise avec succes des expositions d'art ainsi que des

expositions des produits de son industrie et que l'enseigne-
ment se democratise. Toutes choses que Saint-Ours propo-
sait dans son rapport. Disparu en 1809, notre peintre ne
verra malheureusement pas ces realisations, mais nous
constatons aujourd'hui qu'il n'a pas oeuvre pour rien
pendant ces tres dures annees65 et que son combat est loin
d'avoir ete inutile.

1 Pierre-Louis De la Rive, Eloge histonque de M Saint-Ours prononce le
8 septembre 1809, Geneve, 1832, pp 14,15; Jean-Jacques RlGAUD, Renseigne-
ments sur les Beaux-Arts a Geneve, Geneve, 1876, pp 188, 189, 203, Daniel
Baud Bovy, Peintre genevois du xvui' et du xixe Steele, lre sene, Geneve,
1803, pp 89, 90, 92-94, 154

2 Daniel Baud Bovy, op at., note I, p 152
3 P-L De la Rive, op. cit, note I, p 18
4 Archives d'Etat, Geneve, Registre du Conseil 309, 18 septembre au

9 decembre 1796, pp 135, 136, 148, 149, 168, 183, 186, Piece histonque 3477,
8 decembre 1796, J -B G Galiffe, D'un siecle d I'autre, Geneve, 1877, pp
415, 416 Galiffe indique ici par erreur que Saint-Ours a bien re^u le titre
de professeur et que les ceremonies projetees ont eu lieu

5 Deux copies ou brouillons d'une Lettre adressee par le citoyen Saint-
Ours au Conseil d'Administration, Decembre 1796 Bibliotheque publique et
universitäre, (BPU), Geneve, Manuscnts, Papier Saint-Ours. II s'agit de
la lettre par laquelle l'artiste disait vouloir renoncer aux honneurs que le
Conseil avait decide de lui decerner On constate que Saint-Ours a ete par-
ticuherement affecte par toute cette affaire et qu'il considerait les ordres
et contre-ordres donnes au sujet de sa nomination de «professeur hono-
raire», comme une atteinte ä sa reputation Dans une Note pour M Boisde-
Chene, il dit «J'aimerais avoir l'obhgation ä M Deona d'etre retenu d'une

maniere honorable dans ma Patne et de ne pas etre oblige de m'exiler une
seconde fois» Dans cette meme note, il rappelle d'autre part certaines de
ses activites recentes pour le gouvernement «J'ai fait plus de 60 et 80
dessins ou projets pour les Administrations de 93, de 94 et 95 Soit, d'ar-
chitectures, de monnaies, de fetes ou changements de decorations, tous
presque demandes sans avoir reclame aucune retribution J'ai re^u seule-
ment pour la Peinture de la Republique une diminution de mes contributions

extraordinaires J'ai dinge pendant 3 annees l'academie et les ecoles

supeneures, sans que je ne me sois apergu que l'on considera quelle
difference il resultait de cette direction quoique infiniment sensible» Minute
autographe d'une Note de Saint-Ours a (Jeremie) BotsdeChene a l'attention de

(Henri) Deonna, (1796), Papiers Saint-Ours, Collection de la Societe des
Arts

6 Voir Alfred Perrenoud, La population de Geneve du xvie au debut du
xixesiecle, etude demographique, MDG, Geneve, 1979, pp 168, 543, 550, en
1788, dans le premier denombrement systematique des professions
(tableau publie en mars 1798 dans le Journal de Geneve), aucun «artiste»
n'est mentionne dans la rubnque «Art» des «professions liberales»

7 Voir Udolpho VAN DE Sandt, Institutions et concours, dans Aux Armes
et aux Arts! Les Arts de la Revolution, Pans, A Biro, 1988, pp 138-140

8 Anne DE Herdt, A propos d'un dessin de Saint-Ours inspire par Plutar-
que, dans Genava, n s, t XXVIII, 1980, pp 221-227
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9 Saint-Ours possedait Polybe en Italien, que l'on trouve repertorie
dans la Liste de livres dans la caisse n° I, s d Papiers Saint-Ours, Collection
de la Societe des Arts

10 Claude Mosse, Histoire des doctrines politiques en Grece, Pans, PUF,
1975, pp 115, 116
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15
Certificat attestant que Jean-Pierre Saint-Ours a prete le serment des
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cnts, Papiers Saint-Ours

16 Goethe, Voyage en Italie, Pans, Club des Libraires de France, 1962,
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17 P-L De la Rive, op cit, note I, pp 9, 10
18 Les trois tableaux de Saint-Ours, presentes ä Pans en 1791, lui

avaient ete achetes ä Rome par M Godefroy, architecte de l'Ordre de
Malte et ancien contröleur de la Marine ä Pans Lors de l'exposition du
Salon, le fait que ces oeuvres n'appartiennent plus a l'artiste lui-meme
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les Lettres analitiques, critiques et philosophtques sur les tableaux du Sallon,
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» Lettre de Erangois-Andre Vincent adressee a Jean-Pierre Saint-Ours a
Rome, Pans, le 17 septembre 1791 Papier Saint-Ours, Collection de la Societe
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21
Jean-Jacques Rousseau, Emile, dans (Euvres completes IV, Pans,

Bibhotheque de la Pleiade, 1969, Livre IV, p 525, Livre II, p 394
22 Tres vivement merci ä Anne van de Sandt pour ses recherches ä Pans
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le retour du Salon chez sot et celut de l'abeille dans la ruche, Paris, 1791, pp 19,
20 Collection Deloynes, t XVII

23
Regis Michel, op cit, note 13, pp 33, 34

24 La Bequille de Voltaire au Salon, premierepromenade, Pans, 1791, pp 45,
46

25 Lettres analitiques, op cit, note 18, pp 36,37
26 Memone per le belle Arti, mai 1786, pp 108-111 Cette critique sera

entierement reprise par le Journal de Geneve du 28 juillet 1791, Giornale
delle belle Arti, juin 1786, pp 177, 178
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graphes suivantes Choix des enfants de Sparte Saint-Ours fecit a Rome 1786,
Plutarque V de Licurgue Le tableau de huit pteds sur cinq, appartient a
At Godefroy, ancien contröleur de la marine a Pans

28 Voir Plutarque, Vie de Lycurgue, XXXII, dans Les Vies des hommes

illustres, TI, Pans, Bibhotheque de la Pleiade, 1951, pp 107, 108, Platon,
La Republique, Pans, GF Flammanon, 1966, V/460

29 Concernant l'influence de Sparte en Europe, voir Elizabeth Raw
son, The spartan Tradition in european Thought, Oxford, 1969, sur Geneve
en particulier pp 133, 158-160, 235, 236, sur l'education des enfants a

Sparte, ll est interessant de relever ce que notait le celebre junste et
homme d'etat J -J Burlamaqui (1694-1748), qui fut Fun des premiers col-
lectionneurs d'art ä Geneve et qui favonsa la creation de l'Ecole de dessin

pour les artisans Dans Pnncipes du droit de la nature et des gens, on lit au
chapitre XV «Le plus sage des legislateurs sentit tres bien qu'apres l'eta-
bhssement des societes civiles, les enfants n'etaient plus au pere ni ä la

mere, mais ä l'etat, et ll ne voulut pas seulement en confier l'education au

pere et ä la mere, mais au moment qu'ils naissaient, on etait oblige de les

remettre entre les mains d'un certain nombre de personnes preposees
pour avoir soin de les elever Tous les enfants de Sparte etaient en
consequence nourns, vetus, couches et en un mot eleves d'une maniere
uniforme, et aux depens de l'etat, sous le pouvoir du souverain, qui en est la
vraie source» Merci ä Christine de Magny d'avoir retranscnt ce passage
pour nous

30 On salt que les Genevois du XVlile siecle avaient la «manie brochu-
riere», ce qui nous permet d'ailleurs de mieux connaltre leurs preoccupations

Dans l'une de ces brochures anonymes, pubhee en octobre 1796 et
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31
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T II, Pans, 1824, pp 211, 212, Rousseau ideahsait Sparte a l'exces, cela est
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trop exalter parfois Lacedemone Dans l'une des critiques de son Salon de
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ment d'une autre stature que le reste des Grecs Cependant ll n'est per
sonne qui sur leur caractere tranquille, ferme, immobile, grave, froid et

compose, ne les imagine beaucoup plus grands»
32 Adam-Wolfgang Topffer vient nous confirmer l'hypothese selon

laquelle ce tableau doit symbohser en realite le choix des magistrats de
Geneve A Topffer (1766-1847) etait le contemporain de Saint-Ours, ll le

connaissait bien et ce n'est certainement pas par hasard s'il a intitule l'une
de ses caricatures politiques, dessinee vers 1817, «le choix des enfants de

Sparte» Dans cette composition satinque de la Restauration genevoise,
le syndic Des Arts, le pasteur Choisy et Trembley-Colladon, secretaire,
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politique est evidente et l'allusion au tableau de Saint-Ours extremement
claire Voir Daniel Baud Bovy, Les caricatures d'Adam Topffer et la Restau-
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Jean-Pierre Saint Ours, Recit de ma carnere et de mes travaux, Parts
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34 Lettre de Saint-Ours a Jeremie BoisdeChene a Geneve, Rome le 9 avrtl 1791,
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Loche, Creation d'un musee a Geneve sous I'Annexton I'affrontement de deux

ideologies, dans Genava, n s t XXXVII, 1989, pp 171-186
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1196, 1208
37
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reproduite dans cette etude On ne salt pas quel est la responsabihte reelle
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releve l'essentiel dans le catalogue de l'exposition Revolution genevoise 1782-
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38 Notice d'Enc Golay dans le catalogue, op cit, note 37, p 104
39 Albin Thourel, Histoire de Geneve depuis son origine yusqu'a nos jours,
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legislatif de 1794, portraitures par Saint-Ours Les gravures sont encartees
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40 Pleins pouvoirs donnes au atoyen Saint-Ours par les Syndics et Cornells de la
Republique de Geneve pour preparer les travaux du Comite legislatif concernant
les arts et professions, le 12 mai 1794 Papiers Saint-Ours, Collection de la
Societe des Arts
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lavis qui peuvent etre dates de ces annees 1793-1796 Voir ses notices dans
le catalogue, op cit, note 37, pp 133-137

42 Lettre de Saint-Ours au Club fraternel, Geneve, s d Dans cette lettre, qui
doit dater du debut de 1794, l'artiste demande son soutien au Club pour le
Projet de Monument Rousseau D'autre part, on constate qu'il ne man
que pas une occasion de defendre sa these de l'interet que trouverait
Geneve a l'implantation des Beaux-Arts sur son terntoire Papiers Saint-
Ours, Collection de la Societe des Arts

43 Voir Programme de la Ceremonte pour l'erection du Monument de Rousseau,

Geneve, le 24 yutn 1794 Description de la fete deJ J Rousseau, qui se cele-
brera le 28 Jutn 1794, your de sa naissance et de I'inauguration du monument que
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1792 ä 1798 voir l'artncle de M Nassif, catalogue, op cit, note 37, pp 117-
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44 Voir Lettre a dAlembert, op cit, note 31, pp 214-216
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pp 502, 503
46 Proces-verbal des seances du Comite legislatif, op cit, note 45, pp 320,

321, d'autre part, le Rapport sur les operations du Departementprovisotre de

I'Industrie et des Arts, 12 dec 1794, resume remarquablement la situation et
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juillet 94, au Comite, notamment concernant l'importance de l'enseigne-
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Geneve a l'epoque revolutionnaire et les remedes qu'on a tente de lui opposer,
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